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NOUSCHEZD E

LE SEUL HEBDO M ADAIRE AG RICO LE FRANÇAIS D ’AM ÉRiQ UE

Port payé à Q uébec VoIXLIII - No 5 - M ontréal, 5 avril 1972

Le président de la Fédération des producteurs de volailles du Québec, M. Roger Landry donne 
son message aux 300 producteurs présents è l'assemblée apnpelle de l'organisme tenue é St- 
Hyacinthe, le 29 mars dernier. On reconnaît à gauche du président Landry, M. Roland Girardin, 
vice-président de la Fédération et è droite MM. Maurice Mercier, directeur du service de la Mise 

en marché de l'U.C.C. et secrétaire de la Fédération, et Jacques Labrie. secrétaire-adjoint de la 

Fédération.
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Les nouvelles politiques laitières

Une seule augm entation  

de 3 cts sur la poudre  

de lait écrém é
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Assemblée annuelle de la Fédération 

des producteurs de volailles du Québec

Q uand les producteurs  

s’entendent
l’optim ism e est de rigueur

Le tome II 

du Livre Blanc 

sur la politique 

forestière

RÉFO RM ES M O DÉRÉES ÉCHELO NNÉES  
SUR UNE PLUS LO NG UE PÉRIO DE...

Formation d’un 
comité spécial 
de travail

Un geste

positif

qui aplanira

peut-être

les principales

difficultés

de FEDCO
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Le Conseil exécutif de la Fédération des 

producteurs d'oeufs de consommation du 
Québec pour l'année 1972-73. Nous re­

connaissons dans l'ordre habituel: MM. 
Raymond Lemire, de Sherbrooke, Fernand 
Labelle, de Joliette, Ovila Le bel, de Nico- 
let (Président), Claude Bernard, de St- 

Hyacinthe. (Vice-président) et Joachim 
Plourde, du Saguenay Lac St-Jean. Les 

quatre premiers ont été réélus par le con­
seil d'administration, cependant que M. 
Plourde est la seule nouvelle figure au 
sein de l'Exécutif.
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Ministres de l’agriculture du Vermont et du Québec au Solon 

international de la Machine agricole et des Industries avicoles
Propriété do l'U C C -Fondé on 1929

■aBëerre

Les Honorables Ministres de l’Agri­
culture de l'État du Vermont. I .-l1.. et 
de la province de Québec. M. M. l'd- 
vvard R. Iurieh et Normand Toupin 
participent aux activités du Salon 
International de la Machine Agricole 
et des Industries Avicoles qui se lient 
les 6-7-8 et 9 avril à Place Bonayen- 
ture. Montréal. L’Honorable Tou­
pin présidera à la séance d'ouver­
ture officielle de cette très populaire ex­
position agricole, tandis que l'Honora- 
ble Eurich ainsi que M. M. Gaétan 
Lussier, sous-ministre de l'Agriculture 
du Québec et Alain L. Revel, attaché 
agricole de la France en Amérique du 
Nord seront les invités d’honneur le 7 
avril prochain, journée dédiée aux 
États-Unis, à la France et aux Provin­
ces Atlantiques.

Une mosaïque impressionnante de 
machines, équipements et outillages 
agricoles tapisse les cinq acres de plan­
cher de la grande salle d’exposition de 
Place Bonaventure. Des centaines de 
produits nouveaux d'une valeur globa­
le évaluée à près de Slü millions de 
dollars seront en montre au cours de 
ees journées. De nombreuses activités 
professionnelles se grc!lent a ce grand 
évènement du calendrier agricole 1972 
assurant à tous les visiteurs une mine 
imposante et variée d'informations 
techniques.

Tous le> cultivateurs progressifs se

N O M IN A TIO N À LA  

BANQ UE RO YALE

M . H. DO UG LAS M cRO RIE

.J j

La B anque Royale du Canada annonce que son  
service agricole qui était jusqu'ici lim ité aux Prai­
ries couvrira désorm ais tout le pays.

En vue de l'expansion de ce service, M . H . D . 
M cR orie. qui en était responsable jusqu'à ce 
jour, en a été nom m e directeur. Il conservera, 
dans l'exercice de ses nouvelles fonctions, son  
bureau à W innipeg, au 220. avenue Portage.

O riginaire d'A vonlea. en Saskatchewan. M . 
M cR orie possède une vaste expérience en agri­
culture. A près avoir obtenu en 1956 un B .S A . 
de l’U niversité de la Saskatchew an, où il a ac­
quis une spécialisation en économ ie agricole, il 
a reçu en 1965. une m aitrise en sciences.

A vant d 'entrer au service de la B anque R oyale. 
M . M cR orie a occupé diverses fonctions au m i­
nistère de l'A griculture de la Saskatchewan, dont 
celle de directeur de la section des agents agri­
coles.

M . M cR orie est m em bre de l'Institut agricole  
du C anada, de la C anadian A gricultural Eco­
nom ies Society, de la C anadian Society of R ural 
Extension et de la Saskatchew an A gricultural 
G raduates A ssociation. Il est égalem ent adm i­
nistrateur de la C ham bre do C om m erce du M a­
nitoba. adm inistrateur du B iom ass Energy Insti­
tute of M anitoba et nouveau président du M ani­
toba Institute of A grologists. section de W inni­

peg.

B revutu d’Invuntion  
M arquât de C om m erce

M anu, ttobic & R obic
cl-devant 

M arion & M arion

2100, rue D rum m ond  
M ontréal 107-288-2152

M . Edw ard R . Eurich

doivent de v isiter le Salon les 6-7-8 et 9 
av ril prochain pour constater sur place

M . N orm and Toupin

la grande évolution du machinisme 
agricole et des Industries Avicoles.

515, avenue Vigar, M ontréal 132  

Tél. 288-6141.

Le seul hebdomadaire agricole 

français d'Amérique
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de deux étapes pour la  production  du  veau
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Une enchère “à la baisse”

A

Le "non'' absolu de la Coopérative Fédérée de 

Québec à la requête de la Fédération des Produc­
teurs de Lait Industriel du Québec visant à hausser 

la contribution au plan conjoint suscite, il fallait s'y 

attendre, de vives réactions tant du côté de l'U.C.C. 
que de la Fédération chargée de l'administration du 

plan.
Ramenant à la surface une vieille querelle qui a 

déjà coûté trop cher aux producteurs du Québec, 
la Fédérée, par la voix de ses procureurs et conseil­
lers juridiques, joint à l'appui de sa contestation une 

requête pour amender le plan conjoint, de telle sorte 

qu'on en confie l'administration et l'exécution à sa 

Division de l'Industrie Laitière.
Le chat est donc sorti du sac! Voilà belle lurette 

que ça mijotait et on vient de mettre cartes sur table: 
non satisfaite de sa position d'acheteur, la Fédérée 

veut devenir en même temps la protectrice des prix 

payés aux producteurs de lait de transformation.
L'art du ridicule et l'Incohérence la plus flagrante 

se reflètent dans cette mise en scène orchestrée 

par les requérants de la coopération agricole. N'est- 

il pas en effet d'un ridicule consommé de vouloir 

faire croire qu'une réduction du prélevé à .01<t le 

100 livres est réaliste et permettrait à la Fédérée, 
en éliminant certains soi-disant dédoublements d'or­
dre administratif et autres services, de voir à la bon­
ne marche du plan conjoint?

Le comportement artificieux des contestataires 

ne laisse place à aucun scrupule. Poussé à son ex­
trême limite, le manège ne résiste pas à l'analyse. 
Puisqu'il est notoire que la Fédérée se range du 

même côté que les gens du commerce, comment 
pourra-t-elle changer son fusil d'épaule et alterner

entre un côté et l'autre de la table des négocia­
tions? Il est en effet reconnu qu'à cette table, la 

Fédération des producteurs doit affronter à la fois 

les gens du commerce et ceux de la coopération 

qui siègent côte à côte. Ce qui est pis encore, on a 

remarqué que les porte-parole du secteur coopéra­
tif détendent souvent avec encore plus d'arrogance 

et d'âpreté les arguments de l’entreprise privée.
Offrir de gérer le plan conjoint des 35,000 produc­

teurs de lait industriel du Québec équivaut à recher­
cher le moyen le plus sûr pour réduire au silence ces 

mêmes producteurs qui commencent à peine à pro­
fiter des mécanismes de négociation, de gestion, de 

promotion et- autres services essentiels qu’ils ont 
eux-mêmes décidé de mettre en place. Il importe 

de noter que c'est à la demande expresse des pro­
ducteurs que les services actuels ont été instaurés, 
précisément parce qu'ils étaient soit inexistants, 
Insuffisants ou non correspondants aux besoins des 

producteurs-coopérateurs et autres. Ceux-ci sont 
assez adultes pour apprécier eux-mêmes le bien 

fondé de ce qui précède.
Prétendre qu'un plan conjoint provincial de pro­

ducteurs peut efficacement remplir ses fonctions 

et atteindre ses objectifs au coût de .OH du 100 

livres ferait mentir les réalités existantes. Surtout, 
en tenant compte que les plans conjoints d'autres 

provinces, en particulier dans le cas de l'Ontario 

et de la Colombie canadienne, sont assurés généra­
lement de revenus supérieurs à ceux que le Qué­
bec réclame. Refuser les sommes requises pour 

l'administration normale et efficace d'un plan con­
joint, c'est consentir à ce que la profession perde 

sur la qualité et conséquemment sur la rentabilité

de certains services essentiels de défense, surtout 
au chapitre des prix.

Dans les circonstances, le subterfuge utilisé par 

les détracteurs du plan conjoint est par trop sim­
pliste et équivaut somme toute à de la fausse repré­
sentation. Il faut s'attendre à ce que la Fédération 

des Producteurs de Lait Industriel s'inscrive en faux 

contre cette requête qu'elle juge illégale et non 

avenue. Bien d'autres raisons pourraient s'ajouter 

à ce qui précède pour justifier le renvoi de la de­
mande de la Fédérée ayant trait à l'administration 

du plan conjoint. Quant aux audiences sur le projet 

de hausse du prélevé, la Fédération entend récla­
mer la clôture du débat pour que la Régie des Mar­
chés Agricoles puisse se prononcer à la lumière de 

la preuve faite devant elle. On comprend que les 

dissidents aient tout intérêt à provoquer ajournement 
sur ajournement, mais il reste que le Tribunal doit 
trancher la question.

D'autre part, les producteurs de lait membres 

d'une coopérative laitière ont intérêt à ne pas laisser 

manipuler une question de cette importance par un 

groupe restreint de leurs mandataires. Il est grand 

temps que les sociétaires fassent comprendre à la 

Fédérée qu'elle ne peut agir à l'encontre des intérêts 

de la collectivité. Chaque membre coopérateur 

devrait être assez vigilant pour s'assurer que ses di­
rigeants des divers niveaux évitent de tout démolir 

et recherchent plutôt un maximum d’efficacité dans 

le domaine qui leur est propre. Ce n'est certes pas 

avec une enchère "à la baisse" et en s'entre-déchi­
rant que les producteurs parviendront à améliorer 

leur sort.
Pierre COURTEAU

Au Canada, l'an dernier

Lès exportations de produits 

agricoles ont atteint un record
L e s  e x p o r t a t io n s  c a n a d ie n n e s  d e  

p r o d u it s  a g r ic o le s  o n t  a t t e in t  a u  c o u r s  

d e  l 'a n n é e  c iv i le  1 9 7 1 le  m o n t a n t  s a n s  

p r é c é d e n t  d e  S  1 . 9 8 4 , 0 0 0 , 0 0 0 .

“ L a  r e c h e r c h e  a c t iv e  d e  m a r c h é s  

d ’e x p o r t a t io n  e n t r e p r is e  p a r le  g o u ­

v e r n e m e n t f é d é r a l d e p u is  1 9 6 8 , p o r t e  

m a in t e n a n t s e s  f r u i t s , "  d e  d i r e  le  m i­

n is t r e  O is o n .

E n  1 9 7 0 , n o s  e x p o r t a t io n s  a v a ie n t  

u n e  v a le u r  d e  5 1 , 6 8 5 , 0 0 0 , 0 0 0  e t c e l le s

d e  1 9 6 6 , 5 1 . 8 6 2 , 0 0 0 , 0 0 0 . c h i f f r e  r e ­

c o r d  à  l ’é p o q u e .

L e s  t r o is  p r in c ip a le s  d e n r é e s  e x p o r ­

t é e s  s o n t  le  b lé ,  le  c o lz a  e t  l ’ o r g e .

L n  1 9 7 1 ,  le s  v e n t e s  d e  b lé  o n t  é t é  e s t i ­

m é e s  à  8 3 0  m i l l io n s  d e  d o l la r s  c o n t r e  

6 8 4  m i l l io n s  e n  1 9 7 0 . N é a n m o in s  e l le s  

é t a ie n t  e n c o r e  t r è s  in f é r ie u r e s  à  l ’ a n n é e  

r e c o r d  d e  1 9 6 6  a u  c o u r s  d e  la q u e l le  le s  

e x p o r t a t io n s  a v a ie n t  a t t e in t  la  s o m m e  

d e  S  1 . 0 5 9 . 0 0 0 . 0 0 0 .

L e s  d e u x  p r o d u i t s  q u i o n t c o n t r e ­

b a la n c é  d a n s  u n e  f o r t e  m e s u r e  le  d é c l in  

r e la t i f  d e  l ’ im p o r t a n c e  d u  b lé  d a n s  le s  

e x p o r t a t io n s  a g r ic o le s  d u  C a n a d a  s o n t  

le  c o lz a  e t  l ’ o r g e .

L e s  v e n t e s  d e  c o lz a  e n  1 9 7 1  r e p r é ­

s e n t e n t  u n e  v a le u r  d e  1 4 8  m i l l io n s  d e  

d o l la r s  a lo r s  q u e  le  p lu s  h a u t  c h i f f r e  

a t t e in t  p r é c é d e m m e n t é t a i t  d e  7 9  m i l ­

l io n s  d e  d o l la r s  e n  1 9 7 0 , la  m o y e n n e  

p o u r  la  p é r io d e  1 9 6 3 - 1 9 6 7  é t a i t  d e  2 7  

m i l l i o n s .

L e s  e x p o r t a t io n s  d ’o r g e  e n  1 9 7 1  o n t  

a t t e in t le  c h i f f r e  r e c o r d  d e  1 9 5  m i l ­

l io n s  d e  d o l la r s .  L e  c h i f f r e  le  p lu s  é le v é  

d e s  a n n é e s  p r é c é d e n t e s , s o i t 1 3 3  m i l ­

l io n s  d e  d o l la r s , a v a i t é t é  a t t e in t e n  

1 9 7 0  e t la  m o y e n n e  p o u r  la  p é r io d e  

1 9 6 3 - 1 9 6 7  s 'é t a b l i s s a i t  à  4 7  m il l io n s  

d e  d o l la r s .

C o n t r a s t a n t a v e c  u n  a c c r o is s e m e n t  

d e  2 9 9  m i l l io n s  d e  d o l la r s  d e s  e x p o r t a ­

t io n s , le s  im p o r t a t io n s  d e  p r o d u i t s  

a g r ic o le s  a u  C a n a d a  o n t a u g m e n t é  

s e u le m e n t  d e  1 6  m i l l io n s  e n  1 9 7 1  p a r  

r a p p o r t  à  l ’ a n n é e  1 9 7 0 . L e s  e x p o r t a ­

t io n s  a g r ic o le s  é t a n t  e s t im é e s  à  $ 1 , 9 8 4 , -  

0 0 0 , 0 0 0  e t le s  im p o r t a t io n s  à  S  1 , 2 9 9 , -  

0 0 0 , 0 0 0 ,  le  s e c t e u r  a g r ic o le  a  c o n t r ib u é  

p o u r  6 8 5  m i l l i o n s  d e  d o l la r s ,  s o i t  à  p e u  

p r è s  3 8 %  d e  la  b a la n c e  c o m m e r c ia le  

f a v o r a b le  d o n t le  t o t a l s e  m o n t a i t  à  

5 1 . 8 1 7 , 0 0 0 , 0 0 0  e n  1 9 7 1 .

M .  O is o n  a  e n c o r e  d é c la r é  q u e  " le s  

g a in s  r é a l i s é s  r é c e m m e n t  s u r  le s  m a r ­

c h é s  d ’e x p o r t a t io n  in d iq u e n t q u e  la  

c o l la b o r a t io n  e n t r e  le  g o u v e r n e m e n t  

f é d é r a l e t l ' i n d u s t r ie  p r iv é e  p e u t d o n ­

n e r  d e s  r é s u l t a t s  a v a n t a g e u x . "

COMMERCE AGRICOLE DU CAN ADA - MOYENNE POUR LA 

PÉRIODE 1963-1967 ET CHIFFRES ANNUELS DE 1967 à 1971

UNITÉ MOYENNE POUR LA 

PÉRIODE 1963-1967
1967

- en
1968

milliers-
1969 1970 1971

T O T A L  D L S  E X P O R T A T I O N S (S) 8 , 9 1 9 , 6 3 8 1 1 , 1 1 1 , 5 8 0 1 3 , 2 5 0 ,9 6 0 1 4 , 5 0 3 , 6 3 8 1 6 , 4 5 8 , 1 8 3 1 7 . 4 2 4 , 1 5 1

T O T A L  D L S  E X P O R T A T I O N S

A G R I C O L L S (S) 1 , 5 9 9 . 7 4 2 1 , 4 8 3 , 2 8 9 1 , 3 9 5 . 4 7 0 1 , 2 1 1 . 1 8 8 1 , 6 8 4 , 8 9 2 1 . 9 8 3 , 6 0 3

B lé ( b o is . ) 4 4 1 , 5 7 5 3 4 9 , 6 7 1 3 3 9 , 1 2 1 2 4 4 , 8 7 3 3 9 2 , 8 9 9 4 7 1 , 8 3 0

( S ) 8 8 6 , 6 8 0 7 4 0 , 4 1 9 6 8 3 , 1 8 1 4 7 1 , 2 0 5 6 8 4 , 4 0 9 8 3 0 , 3 1 2

l 'a r in e  e n  é q u iv a le n t ( b o is . ) 3 5 , 7 6 5 2 7 , 7 8 7 2 5 . 4 0 3 2 3 , 4 2 8 2 6 . S 4 2 2 6 , 8 5 9

d e  b lé (5) 7 4 , 5 4 3 6 0 , 6 6 1 5 7 , 9 4 0 5 3 ,4 8 9 5 9 . 7 6 6 5 4 . 3 6 9

O r g e ( b o is . ) 3 6 , 4 5  1 5 4 , 4 0 8 3 1 . 6 0 9 3 0 . 1 8 2 1 3 7 , 2 2 0 1 8 6 , 0 8 3

(S) 4 7 , 4 0 5 7 2 , 6 0 9 4 0 . 0 4 3 3 0 . 4 2 7 1 3 3 . 4 7 8 1 9 5 , 2 6 3

C o lz a ( b o is . ) 9 . 8 6 0 1 4 , 8 4 2 1 4 , 4 9 0 1 3 , 5 3 7 2 8 , 0 3 0 5 0 , 7 5 4

(S) 2 7 , 3 0 9 4 0 , 8 6 8 3 1 ,9 0 8 3 1 . 1 8 2 7 9 , 0 0 9 1 4 8 , 2 1 1

L in ( b o is . ) 1 5 , 3 2 0 1 3 , 9 2 0 1 0 , 9 5 9 1 5 ,9 0 5 1 9 . 4 5 4 2 4 , 6 8 4

( $ ) 4 8 , 8 4 4 4 4 , 5 1 7 3 8 . 0 1 4 5 2 .4 1 0 5 5 . 7 5 7 6 3 ,8 4 9

T o t a l  d e s  g r a in s  é m u n é r é s  c i - d e s s u s (S) 1 . 0 8 4 , 7 8 1 9 5 9 , 0 7 4 8 5 1 . 0 8 6 6 3 8 , 7 1 3 1 , 0 1 2 . 4 1 9 1 , 2 9 2 . 0 0 4

T O T A L  D L S  I M P O R T A T I O N S (S) 8 , 8 5 0 , 2 7 7 1 1 , 0 7 5 , 1 9 9 1 2 . 3 5 7 , 9 8 2 1 4 , 2 0 1 , 6 2 7 1 3 . 9 3 9 , 3 7 1 1 5 , 6 0 7 . 7 3 1

T O T A L  D L S  I M P O R T A T I O N S

A G R I C O L E S (S) 1 , 0 3 6 . 5 5 5 1 . 0 8 3 , 5 7 0 1 . 0 9 5 . 4 7 2 1 , 2 4 5 - 7 6 0 1 , 2 8 3 . 1 2 8 1 . 2 9 9 . 0 1 5
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Le tome II du Livre blanc sur la politique forestière

R É F O R M E S  M O D É R É E S  É C H E L O N N É E S  S U R  U N E  P L U S  L O N G U E  P É R IO D E
Le gouvernement du Québec, par la voix du ministre Kevin Drummond 

des Terres et Forêts vient de rendre public le second tome du Livre Blanc 
sur la politique forestière. Ce second tome contient la majorité des mesures 
proposées dans le document original, mais des retouches assez nombreuses 
ont été faites au niveau des deux principaux chapitres, soit ceux traitant 
de l’abolition des concessions forestières et des réformes dans l’industrie 
forestière. On note par exemple que l'abolition des concessions forestières 
ne se fera pas en cinq ans, mais plutôt en dix ans.

On peut dès maintenant prévoir que 
dans dix ans, le gouvernement du Qué­
bec sera tout-puissant en ce qui con­
cerne l’exploitation de la forêt, qu’elle 
soit publique ou privée, personne ne 
pourra exploiter cette richesse renou­
velable dans son seul intérêt particu­
lier. Les forêts cantonales et les réser­
ves forestières spéciales seront toutes 
réaménagées en quatre grande zones 
(production, protection, récréation et 
réserves écologiques). L’État aura un 
droit constant de surveillance et de 
contrôle. Il va sans dire que le point 
délicat touche évidemment les zones 
de production, celles des forêts de ma­
tière ligneuse. Jusqu’à maintenant, le 
gouvernement s’était contenté d'y li­
miter son rôle à celui de distributeur 
de subventions ou de percepteur de 
redevances: d’ici dix ans, il veut donc 
s’y faire lui-même planificateur, entre­
preneur. gestionnaire et orienteur du 
développement.

S o c ié té  d e  g e s t io n  fo r e s t iè r e

Le document déposé la semaine der­
nière demeure plus évasif que le pre­
mier sur les échéances et les procédés, 
on y lit notamment: ’’C’est un organis­
me para-gouvernemental qui pourra 
être chargé de gérer les grandes unités 
de production forestière. La Société 
se spécialisera dans les opérations de 
gestion en vue de la production de mas­
sifs boisés, et éventuellement, dans les 
territoires qui seront libérés par la dis­
parition des concessions et autres ré­
serves.

Cette société se verra confier dès le 
départ quelque 90,000 m.c. de territoire 
déjà constitué en forêts dom’aniales. 
Une fois la phase d’organisation ter­

minée et au fur et à mesure de l’expé­
rience acquise, elle prendra à charge 
la gestion des territoires présentement 
concédés, soit une superficie d’environ 
88,300 m.c.”

L ’ in d u s tr ie  fo r e s t iè r e

On note une réduction importante 
des mesures préconisées dans le pre­
mier Livre blanc dans ce nouveau do­
cument. Toutes les mesures ayant trait 
à la consolidation et à la reconversion 
des usines ainsi qu’à l'implantation de 
nouvelles entreprises modernes à forte 
capacité de production ont été retran­
chées de la version finale. Un porte- 
parole des Terres et Forêts aurait pré­
cisé que désormais ces problèmes relè­
veraient du ministère de l'Industrie et 
du Commerce. Le ministre Drummond 
a dit espérer que la Commission parle­
mentaire des Terres et Forêts se pen­
cherait sur le Livre blanc à la reprise 
de la session. Il espère aussi qu’une 
législation pourra être adoptée dès 
cette année pour amorcer la mise en 
vigueur de cette politique. Des experts 
avaient déjà évalué le coût de cette 
réforme à près de S250 millions.

D e s  p r o d u c te u r s  s y lv ic u lte u r s

Le Livre blanc suggère le zonage 
de l’utilisation des terres forestières, le 
contingentement de l’approvisionne­
ment, un rôle accru pour RFXFOR, 
(Société de récupération et d’exploita­
tion forestière) qui devra désormais 
réaliser certains travaux de mise en va­
leur du territoire forestier. On prévoit 
aussi la restructuration des Offices de 
producteurs la révision des lois et règle­
ments touchant l’utilisation de la forêt. 
La TCN aura l’occasion de revenir 
plus en détails sur ces points particu-

L a  forêt peut sauver 
les populations rurales

— Kevin Drummond

”11 se peut bien que dans les an­
nées à venir, la forêt québécoise soit 
considérée comme le sauveur des po­
pulations rurales, comme l’agriculture 
et la colonisation l'ont été il y a 30 ou 
40 ans, a déclaré M. Kevin Drum­
mond, mais je voudrais mettre en gar­
de les tenants de solutions extrêmes 
que ce n’est pas en se lançant tête bais­
sée dans l’activité forestière que l’on 
corrigera cette autre erreur qui a été 
“l'agriculture à tout prix”.

Le ministre québécois des Terres et 
Forêts participait à l’inauguration de 
la semaine d’information “Forêt-Tec”

organisée par les étudiants en Techni­
ques forestières du CEGEP de Sainte- 
Foy.

Citant en exemple la Gaspésie et le 
Bas-St-Laurent, M. Drummond a dé­
claré qu’il était bien évident que dans 
bien des régions du Québec jusqu'ici 
considérées à vocation agricole, l’agri­
culture ne pouvait faire vivre ceux qui 
y sont installés.

Selon le ministre, il y a sûrement 
une possibilité d’améliorer tout d’a­
bord la richesse naturelle qu’est la 
forêt, tout en permettant à un plus 
grand nombre de citoyens d’en vivre 
dans l’avenir.

U N  S E R V IC E  D ’A S S U R A N C E  G É N É R A L E  
P O U R  L E S  C O O P É R A T IV E S !

C e  s e r v ic e  q u i g r o u p e  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  c o o p é r a t iv e s  a  p o u r  b u t  
d 'a id e r  à  s o lu t io n n e r  le u r s  p r o b lè m e s  d 'a s s u ra n c e  g é n é r a le .

Des spécialistes dans les divers genres d'assurance 
sont à votre service.

PRENEZ-EN AVANTAGE!

A s s u r a n c e s  T a n g u a y  In c .
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liers. Ainsi, le document compte que 
les syndicats de producteurs pourront 
se transformer en Associations régio­
nales de sylviculteurs. Regroupées en 
fédération provinciale, ces associations 
pourraient de l’avis du Livre blanc 
“constituer l’interlocuteur privilégié du 
gouvernement pour toutes les ques­
tions concernant la propriété forestière 
privée.”

U n e  R é g ie  fo r e s t iè r e

Un organisme appelé la Régie des 
produits forestiers du Québec devrait 
d’après le Livre blanc être autorisé

à établir des prix. Cet organisme cor­
respondrait à la Régie des marchés 
agricoles et par ce moyen le gouver­
nement pourrait être présent dans les 
forêts privées, tout autant que publi­
ques.

Le ministre Drummond a tenu à 
préciser dans sa conférence de presse 
que la nouvelle politique de son mi­
nistère ne vise pas à priver qui que ce 
soit des ressources de la forêt mais bien 
plutôt à ouvrir au plus grand nombre 
possible d’entreprises rentables et de 
particuliers ces forêts fermées depuis 
si longtemps.

Q u é b e c  a n n o n c e  s o n  p r o g r a m m e  
d 'a id e  a u x  p r o d u c te u r s  d ’o e u fs

Q U É B E C  —  “ N o u s  n e  p o u v o n s  c o n c e v o ir  u n  in s ta n t l ’a b a n d o n  d ’u n e  p r o ­

d u c t io n  a u s s i v a la b le  e t im p o r ta n te  p o u r le  Q u é b e c , q u e  c e l le  d e s  o e u fs  d e  
c o n s o m m a tio n . C ’e s t p o u r q u o i n o u s  a v o n s  c o n v e n u  d ’u n e  p o l it iq u e  s p é ­

c ia le  d ’a id e  a u x  p r o d u c te u r s  d ’o e u fs  d u  Q u é b e c .” , a  d é c la r é  le  m in is tr e  d e  
l ’a g r ic u ltu r e . M . N o r m a n d  T o u p in  a u  c o u r s  d ’u n e  c o n fé r e n c e  d e  p r e s s e ,  
a u  P a r le m e n t.

L a  p r o d u c t io n  g lo b a le  d a n s  c e  s e c te u r , d ’e x p l iq u e r  M . T o u p in , s e  c h if ­

f r e  à  $ 3 4  m il l io n s  a n n u e l le m e n t a v e c  u n e  c a p ita l is a t io n  d e  p r è s  d e  $ 2 0  m il ­

l io n s  e t  u n e  m a in -d ’o e u v r e  p e r m a n e n te  d e  p lu s  d e  1 ,0 0 0  p e rs o n n e s .

S i n o u s  c o n s id é r o n s  p a r  a i l le u r s  le s  e f fe ts  d ’e n t r a în e m e n t d ir e c ts  d e  c e  
s e c te u r , n o u s  c o n s ta to n s  q u ’u n  v o lu m e  d e  2 0 0 ,0 0 0  to n n e s  d e  m o u lé e  p o u r  
u n e  v a le u r  d e  $ 2 0  m il l io n s  e s t d is p e n s é  p a r  le s  m e u n ie r s . O n  s a it  q u e  le  s e c ­

te u r  d e s  m e u n ie r s  v e r s e  à  lu i s e u l $ 1 5  m il l io n s  e n  s a la ir e  a n n u e l le m e n t e t  
e m p lo ie  d e  fa ç o n  p e r m a n e n te  3 ,0 0 0  p e rs o n n e s .

E s t - i l  n é c e s s a ir e  d ’a jo u te r  q u e  la  p r o d u c t io n  d ’o e u fs  p r é s u p p o s e  l ’e x is ­

te n c e  d e  p o s te s  d e  m ir a g e , d ’e n tr e p ô ts , d ’u s in e s  d e  d é c o q u i l la g e , e n  s o m m e  
d e  to u t u n  r é s e a u  d e  d is t r ib u t io n  q u i c o n t r ib u e  é g a le m e n t d e  s o n  c ô té  a u  
m a in t ie n  d ’ù n e  m a in  d ’o e u v r e  p e r m a n e n te .

L a  p o l i t iq u e  s p é c ia le  q u e  n o u s  m e t to n s  d e  l ’a v a n t s ’a p p liq u e r a  e n  d e u x  
é ta p e s :

P o u r  la  p é r io d e  a l la n t  d u  1 e r  ja n v ie r  1 9 7 2  a u  3 1  m a r s  1 9 7 2 , le  g o u v e r ­

n e m e n t d u  Q u é v e c  v e rs e ra  $ 4 9 6 ,7 0 0  e n  g u is e  d e  p a ie m e n t d ’a p p o in t a u x  
p r o d u c te u r s  d ’o e u fs . C e  m o n ta n t  s e r a  v e r s é  c o m m e  s u it : A )  $ 0 .0 5  p a r  p o n ­

d e u s e  p o u r to u s  d é te n te u r s  d e  q u o ta s : B ) $ 0 .0 4  la  d o u z a in e  p o u r  to u s  le s  
o e u fs  c o m m e r c ia l is é s  p a r l ’ in te r m é d ia ir e  d e  F E D C O  c e  v e r s e m e n t s ’e f fe c ­

tu e r a  d ’ ic i le  3 0  a v r i l .

C o m m e  d e u x iè m e  é ta p e  d e  c e  p r o g r a m m e  s p é c ia l p o u r  la  p é r io d e  c o u ­

v e r t e  e n tr e  le  2 2  a v r i l 1 9 7 2  e t le  3 0  ju in  1 9 7 2 , le  g o u v e r n e m e n t d u  Q u é b e c  
c o n v ie n t d e  m e t tr e  à  la  d is p o s it io n  d e s  p r o d u c te u r s  d e u x  fo r m u le s  d ’a id e .  
L a  p r e m iè r e  c o n s is te  e n  u n  p a ie m e n t d ’a p p o in t  b a s é  s u r  le s  n ié m c s iç r itè r e s  
q u e  c e u x  u t i l is é s  p o u r  le  v e rs e m e n t  d e  la  p r e m iè r e  s u b v e n t io n . L a  d e u x iè m e  
fo r m u le  c o n s is te  à  m e t tr e  à  la  d is p o s it io n  d e  c e  g r o u p e  d e  p r o d u c te u r s  u n e  
p o l i t iq u e  s p é c ia le  d e  c r é d it à  la  p r o d u c t io n , d a n s  la q u e l le  le  g o u v e r n e m e n t  
d u  Q u é b e c  s e  p o r te r a  g a ra n t d e s  e m p r u n ts  e f fe c tu é s  p a r  le s  p r o d u c te u rs  e t  
a s s u m e r a  e n  p lu s  5 0  p o u r  c e n t d u  ta u x  d ’ in té rê t . S i la  n é c e s s ité  v e n a n t e t  
le s  r é s u lta ts  p o s it i fs  s e  fa is a n t s e n t ir , n o u s  v o y o n s  l ’u t i l i t é  d ’é te n d r e  c e t te  
d e u x iè m e  fo r m u le  à  d ’a u tr e s  g r o u p e s  d e  p r o d u c te u r s  e n  lu t te  à  d e s  p r o b lè ­

m e s  s im ila ir e s , n o u s  n ’h é s ite r o n s  p a s  à  le  fa ir e . N é a n m o in s , c e tte  fo r m e  d e  
c r é d it  s ’a p p l iq u e r a  e x c lu s iv e m e n t a u  c o u r s  d e  la  p é r io d e  d ite  c r i t iq u e  r n e t -  
ta n t  e n  d a n g e r  la  s u r v ie  d ’u n e  p r o d u c t io n .

L e  g o u v e r n e m e n t d u  Q u é b e c  s e  r é s e r v e  le  c h o ix  d e  l ’a p p l ic a t io n  d e  l ’u n e  
o u  l ’a u tr e  d e  c e s  d e u x  fo r m u le s . T o u te fo is , le  g o u v e rn e m e n t n ’ in te r v ie n d r a  
d ’a u c u n e  fa ç o n  d a n s  c e t te  d e u x iè m e  é ta p e  s i d e s  p o li t iq u e s  fé d é r a le s , ta n t  
d a n s  le  d o m a in e  d u  s o u t ie n  d e s  p r ix  q u e  d a n s  c e lu i  d ’u n e  p o l it iq u e  n a t io n a le  
d e  c o m m e r c ia l is a t io n  v ie n n e n t b o n if ie r  le  m a r c h é  d e s  o e u fs  a u  p a y s  e t p a r  
c o n s é q u e n t a u  Q u é b e c . L e  g o u v e rn e m e n t n ’ in te r v ie n d r a  p a s  n o n  p lu s  s i 
d ’e l le -m ê m e  la  s i tu a t io n  s e  b o n if ie .

L e  c r i tè r e  d e  b a s e  u t i l is é  d a n s  l ’é la b o r a t io n  d e  c e  p r o g r a m m e  d ’a id e  
s p é c ia le  e s t le  s u iv a n t: L e  g o u v e rn e m e n t p a ie  5 0  p o u r c e n t d e  la  d i f fé r e n c e  
e n t r e  le  p r ix  m o y e n  p a y é  a u x  p r o d u c te u rs  e t  é ta b l i p a r  c h a c u n e  d e s  é ta p e s  
p a r  r a p p o r t  a u  c o û t d e  p r o d u c t io n  é v a lu é  à  $ 0 .3 2  la  d o u z a in e  d ’o e u fs . P o u r  
la  p r e m iè r e  é ta p e , c ’e s t -à -d ir e  d u  1 e r  ja n v ie r  1 9 7 2  a u  3 1  m a r s  1 9 7 2 , le  p r ix  
m o y e n  p a y é  a u x  p r o d u c te u rs  s ’é ta b l i t  à  $ 0 .2 2  la  d o u z a in e .

C O N V O C A T IO N  

A S S E M B L É E  A N N U E L L E

Les membres de la CAISSE D’ÉTABLISSEMENT DU BAS ST-LAURENT 
sont convoqués à la 7e Assemblée annuelle de la Caisse d’établissement. 
Cette assemblée sera tenue en la salle D-127 du CEGEP de Rimouski, le 8 
avril 1972 à 13h.30. L’inscription des membres débutera à 13h.00.

L’article 7, chapitre 1, des règlements de la Société traitant de l’EXER- 
CICE FINANCIER sera soumis aux membres pour modification. Toute la 
population est cordialement invitée.

Donné à Rimouski, le 27 mars 1972

(article 17 des règlements)

A r th u r D U B É , p r é s id e n t



Form ation  d 'un com ité spécia l de travail

U n geste positif qu i ap lanira peut-être  

les principales d ifficu ltés de FED C O
La form ation d ’un com ité de travail regroupant autour de la m êm e table  

le conseil d ’adm inistration de FEDC O  et un to tal de 12 producteurs d issidents, 
délégués par chacun des syndicats rég ionaux, constitue un geste positif qui 
devrait perm ettre d’ap lanir à court term e les principales d ifficu ltés que l’on  

peut encore rencontrer au n iveau de l’A gence provincia le de vente, a com m en­
té M . O vila Lebel.

R c c lu p ré s id e n t d e la F é d é ra tio n  
d e s p ro d u c te u rs d ’o e u ls d e C o n s o m ­
m a tio n d u Q u éb e c , M . L e b e l d e v a it 
d é c la re r a u re p ré s e n ta n t d e la  T .C .N . 
p e u ^a p rè s l’a s s e m b lé e a n n u e lle d e

Entente de principe 
sur le partage national 

de la production d'oeufs
U n e  e n te n te  d e p rin c ip e  s u r le  p a rta ­

g e n a tio n a l d e la  p ro d u c tio n  d e s o e u fs  
d e  c o n s o m m a tio n a  é té  m is e  d e  l’a v a n t 
lo rs d e s d e rn iè re s re n c o n tre s e n tre le s  
g o u v e rn e m e n ts d ’O tta w a , d e s p ro v in ­
c e s e t le s p o rte -p a ro le  d e s p ro d u c te u rs . 
L é  c o n s e n s u s a u q u e l o n  s e m b le  e n ê tre  
a rr iv é c o rre s p o n d p o u r le Q u é b e c à 
u n  c o n tin g e n te m e n t d e  l’o rd re  d e 1 6 .8 %  
d e  la  p ro d u c tio n  c a n a d ie n n e .

C e s d é ta ils o n t é té ré v é lé s p a r M . 
O v ila  L e b e l, P ré s id e n t d e  la  F é d é ra tio n  
d e s P ro d u c te u rs d ’o e u fs d u Q u é b e c , 
d a n s s o n ra p p o rt a u x p a rtic ip a n ts à 
ra s s e m b lé e g é n é ra le  a n n u e lle d e F F D - 
C O , te n u e le  2 8 m a rs d e rn ie r à D ru m - 
m o n d v ille .

M . L e b e l a ra p pe lé l’a d o p tio n d u  
B ill C -1 7 6 e t le s d é m a rc h e s o p p o r­
tu n e s  d u m in is tre  p ro v in c ia l d e l’A g ri­
c u ltu re , M . N o rm a n d T o u p in , a fin  d e  
h â te r u n e s o lu tio n a u p la n  d u c o n tin ­
g en te m e n t. D e l’a v is  d u  p ré s id e n t d e  la  
F é d é ra tio n q u é b é c o is e d e s p ro d u c ­
te u rs , il s e ra it p ré m a tu ré d e d ire s i 
c e tte  lé g is la tio n  c o m p orte  p lu s  d ’a v a n ­
ta g e s q u e d ’in c o n v é n ie n ts , c o m p te  
te n u d e s im p lic a tio n s d ’o rd re  c o n s titu ­
tio n n e l q u e c e la s u p p o s e . O n p e u t 
to u te fo is  p jç p y .o ir e t s o u h a ite r c e rta in e s  
m o d ific a tio n s o u a m e n d e m e n ts é v e n ­
tu e ls à c e tte lo i fé d é ra le q u i, p o u r le  
m o m e n t, n e c o rre sp o n d p a s e n tiè re ­
m en t a u x in té rê ts d e s p ro d u c te u rs d u  
Q u éb e c . M . L e b e l c ro it e n e ffe t q u e  
l’É ta t p ro v in c ia l e s t p rê t, à l’ in s ta r d e  
la F é d é ra tio n , à c o n s e n tir c e rta in e s 
m o d ific a tio n s d a n s l’ in té rê t s u p é rie u r 
d e s  p ro d u c te u rs .

L e  p ré s id e n t d e F e d c o  a v o u lu  e n fin  
s o u lig n e r l’e ffic a c ité d u tra v a il d e M . 
R a y m o n d L e m ire , u n a d m in is tra te u r 
d e la F é d é ra tio n , q u i a a g i c o m m e  
l’u n  d e s v ic e -p ré s id e n ts  d u  C o n s e il n a ­
tio n a l d e s p ro d u c te u rs  d ’o e u fs  a u  c o u rs  
d e 1 9 7 1 . M . L e b e l a lo u é  la  trè s  g ra n d e  
c o m p é te n ce  d e M . L e m ire à titre d e  
p o rte -p a ro le  d e s p ro d u c te u rs d u Q u é ­
b e c  a u  s e in  d u  C o n s e il c a n a d ie n .

D ru m m on d v ille , la s e m a in e d e rn iè re , 
q u e c e c o m ité s p é c ia l é tu d ie ra p rin c i­
p a le m e n t le s q u e s tio n s d u z o n a g e d e  
la p ro d u c tio n e t la c la s s ific a tio n d e s  
o e u fs .

U n e  p re m iè re  ré u n io n  d o it a v o ir lie u  
d è s c e tte s e m a in e , je u d i o u v e n d re d i, 
e n tre le s 2 4 m e m b re s d u C o m ité p lu s  
u n re p ré s e n ta n t d e la R é g ie d e s M a r­
c h é s A g ric o le s , q u i s e ra p e u t-ê tre a p ­
p e lé  à a g ir c o m m e m é d ia te u r. O n te n ­
te ra d e ré v is e r le s z o n e s a c tu e lle s d e  
p ro d u c tio n à la s a tis fa c tio n d e s p a r­
tie s , to u t e n c o n s id é ran t le s fa c te u rs  
é c o n o m iq u e s p o u v a n t e n ré s u lte r. D e  
m ê m e , le c o m ité  c h e rc h e ra à tro u v e r 
u n te rra in d ’e n te n te d a n s le c a s d e  
c e rta in s p o s te s d e c la s s ific a tio n e x is ­
ta n ts , e n p lu s d e ré é v a lu e r le s y s tè m e  
d e c la s s ific a tio n d a n s le s z o n e s o ù le s  
p o s te s s o n t in e x is ta n ts . C e s c h a ng e ­
m e n ts p o s s ib le s , e n c o re là , d e v ro n t 
s ’ in s p ire r d e c ritè re s e t n o rm e s é c o ­
n o m iq ue s .

S e lo n le P ré s id e n t d e F e d c o , o n re ­
c h e rc h e ra le c o m p ro m is a c c e p ta b le  
q u i p e rm e ttra it d e ra p p ro c h e r le s d e u x  
g ro u p e s e t u n ra p p o rt s e ra p u b lié  v e rs  
la  m i-m a i, s o it d ’ic i s ix  s e m a in e s . D a n s  
l’ in te rv a lle , il fa u t s ’a tte n d re  à c e q u e  
le  C o m ité  s e ré u n is s e  à p lu s ie u rs  re p ri­
s e s , c o m p te te n u d u d é la i a s s e z lim ité  
q u i a  é té  p ré v u .

D IR EC TEU R R ÉG IO N A L D E L’U .C .C . 

PO U R LE N O R D -O U EST Q U ÉB ÉC O IS

L ’U n io n C a th o liq u e d e s C u ltiv a te u rs  d é s ire  re te n ir le s s e rv ic e s d ’u n d ire c te u r 
ré g io n a l p o u r la  ré g io n  c o u v e rte  p a r la  F é d é ra tio n  ré g io n a le  d u  N .-O . Q u é b é c o is .

FO N C TIO N : L e  d ire c te u r ré g io n a l a  la  re s p o n s a b ilité d e  c o o rd o n n e r to u te s le s  
a c tiv ité s  d e  l’U .C .C . d a n s  la  ré g io n , d e  v o ir à  l’a d m in is tra tio n  g é n é ra le  d u  b u re a u  
ré g io n a l e t à  la  d ire c tio n  d u  p e rs o n n e l d e  c e  b u re a u .

EXIG EN CES: L e  c a n d id a t d o it a v o ir p o u rs u iv i d e s  é tu d e s u n iv e rs ita ire s  o u  a v o ir 
u n e b o n n e e x p é rie n c e à l’in té rie u r d e s c a d re s d u s y n d ic a lis m e a g ric o le o u  
d ’o rg a n is m e s s im ila ire s . Il d o it é g a le m e n t a v o ir u n in té rê t m a rq u é p o u r le  tra ­
v a il c o m m u n a u ta ire  e t d e s  a p titu d e s  p o u r l’o rg a n is a tio n  e t l’a d m in is tra tio n  g é n é ­
ra le  a u  s e in  d ’u n  o rg a n s im e  s e m b la b le  à  l’U .C .C .

C O N DIT IO N S D E TR A VA IL: L e  b u re a u  ré g io n a l d e  la  F é d é ra tio n  d e  l’U .C .C . d u  
N o rd -O u e s t e s t s itu é  à  R o u y n . L e s a la ire  s e ra  d é te rm in é  s e lo n  la  fo rm a tio n  e t 
l’e x p é rie n c e .

P riè re  d e  fa ire  p a rv e n ir v o tre  c u rric u lu m -v ita e  a v a n t le  1 1 a v ril 1 9 7 2  à  l’a d re s ­

s e  s u iva n te : Le Secrétaire G énéral,
U nion C atholique des C ultivateurs,
515 avenue V iger,
M ontréal 132, P .Q .

Le program m e gouvernem ental
L ’a n n o n c e d ’u n p ro g ra m m e s p é c ia l 

d ’a id e a u x p ro d u c te u rs d ’o e u fs p a r le  
g o u v e rn e m e n t p ro v in c ia l, d o n t o n re ­
tro u ve ra l’e s s e n tie l e n p a ge  4 , n e c o r­
re s po n d p a s e n tiè re m e n t à la  d e m a n­
d e q u i a v a it é té fo rm u lé e p a r le s p a r­
tic ip a n ts  à l’a s s e m b lé e d e D ru m m o n d­
v ille .

O n a v a it v a in e m e n t te n té a u c o u rs  
d e c e tte  ré u n io n d e re jo in d re  le  m in is ­
tre  N o rm a n d  T o u p in  p o u r q u ’il v ie n n e  
d is c u te r d e v iv e  v o ix a v e c le s p ro d u c­
te u rs d e s p ro b lè m e s g rav e s e t u rg en ts  
q u e l’o n c o n n a ît. À  c a u s e d e la  g rè v e  
g é n é ra le d e s fo n c tio nn a ire s , c e jo u r- 
là , o n  d u t s e  c o n te n te r d ’u n  té lé g ra m m e 
s a n s ré p o n s e  e t le le n d e m a in , M . T o u ­
p in fa is a it c o n n a ître la n o u v e lle  p o li­
tiq u e  d e  s o n  g o u v e rn e m e n t.

C o m p te te n u d e s p e rte s e n co u ru e s  
d ep u is u n e q u inz a in e  d e m o is , s o it a u  
c o u rs d e la p é rio d e s ’é c he lo n n a n t e n ­
tre  ja n v ie r 19 7 1 e t m a rs 1 9 7 2 , l’a s s e m ­
b lé e a ré c lam é u n p a ie m e n t d ’a p p o in t 
d e ,4 0 é la  d o u z a in e e n p lu s  d ’u n p ro ­
g ra m m e d e  p rê ts  à  m o y e n te rm e , à fa i­
b le  ta u x d ’in té rê t. P o u r le  m o m e n t, M . 
L e b e l n e c o n n a ît p a s e n c o re to us le s  
d é ta ils  d e la  n o uv e lle  p o lit iq u e d e c ré ­
d it à la  p ro d u c tion . Il p ré fè re  d o n c  e n  
d is c u te r a v e c le  m in is tre  T o u p in  a v a n t 
d e s e p ro n o n c e r e t d é c id e r é v e n tu e lle ­
m e n t s ’il y  a lie u  p o u r s o n  c o n s e il d ’a d ­
m in is tra tio n , d e p re n d re p o s itio n e t 
re c o m m a n d e r, à la lim ite , c e rta in e s  
a c tio n s . L e p ré s id e n t d e F e d c o a v a it 
e n e ffe t la is s é e n te n d re , lo rs d e l’a s ­
s e m b lé e , q u e le s d ir ig e an ts  ju g e ra ie n t 
é v e n tu e lle m e n t d e l’o p p o rtu n ité  d e p o ­
s e r c e rta in s g e s te s d e p re s s io n , te lle  
u n e m a n ife s ta tio n m o n s tre  s u r la  c o l­
lin e  p a rle m e n ta ire , à  Q u éb e c .

H . Ahtrt Atom et les produttevn d'oeufs

U rgence de regrouper les forces
“L’action des producteurs d ’oeufs d issidents du Q uébec sert les in térêts  

des groupes extérieurs à In production. Il faut être conscient que la d iv ision a  
joué jusqu’ic i en notre défaveur et nous devons de toute urgence regrouper  

nos forces” .
Tels sont substantieUem ent les propos form ulés par le Président général 

de l’U .C .C ., M . A lbert A lla in, à l’occasion de l’assem blée annuelle de la Fé­
dération des Producteurs d’O eufs de C onsom m ation du Q uébec, tenue ces  
jours dern iers  a  D rum m ondville.

L ’appel de M . A lla in devait par d’offices nationaux de com m ercia-  

la suite résulter en une décision lisatiqn , M . A llain a opiné que le  

unanim e des 186 producteurs ayant m inistre O ison cherche actuelle- 
dro it de vote de m ettre sur p ied un m ent à en disposer à son avantage  
com ité spécial' pour rapprocher les et il s’accom odera à la rigueur des  

deux groupes, d ifficultés qui subsistent entre |es
Le Président de l’U .C .C . a souli- provinces quant au com m erce in ter- 

gné la situation désastreuse qui provincia l. 1 
existe depuis des m ois dans le do- Il est facile de com prendre que  

m aine de la production des oeufs, le fédéral recherche le m axim um de  

11 est s ignificatif, a insisté M . A lla in , pouvoirs m êm e si déjà il en dispose  
de voir que FEDC O a réussi à tra- beaucoup. D e leur côté, les provin- 
verser plusieurs crises m ajeures et ces ne sem blent pas voulo ir céder, 
que les autorités gouvernem entales Le Président de l’U .C .C . a invité  
ainsi que la R égie des M archés A gri- à cet effet les producteurs à faire  
coles se soient toujours rangées front com m un pour que leur orga- 

jusqu’ic i du côté de la Fédération , nisatjon provincia le ne perde au  

“Je sais , de d ire M . A lla in , qufon change dans ces tractations entre  
a déjà reproché à la fédération les deux paliers de gouvernem ents, 
d’user trop de ferm eté et de rigueur. M . A lla in a abordé brièvem ent 

Je vous soum ets cependant que la enfin le problèm e des grains de pro­
preuve est aussi fa ite que la Fédéra? vende qui fait l’ob jet de discus- 
tion a été et est encore capable de sions depuis 10 ans. C ’est là une  
to lérance, m êm e peut-être de beau- question de vie.ou de m ort pour  

coup de to lérance. A 'ce point que 30% de nos affaires agrico les dont 
les producteurs qui ont toujours les oeufs. D ’autre part, il ne faut pas  

respecté le p lan conjo in t et les règ le*- perdre. de vue qu’un des principaux  

m ents de l’A gence en viennent à la enjeux en cause est égalem ent celui 
conclusion que la Fédération est de conserver entre les m ains des  
trop tolérante vis-à-vis des dissi- producteurs indépendants chacune  

dents” . des productions agrico les. A défaut
de pouvoir relever ce défi,' nos pro-  

B ill C -176 ductèurs deviendront l’affa ire d’un
A bordant la question de la lo i groupe restrein t d’em pires finan- 

fédérale C -176 visant la création ciers, a-t-il conclu.

E n ré s u m é , la  m is e  s u r p ie d  d u  c o m i­
té d e “ ré c o n c ilia tio n ” , c o m b in é e à la  
p o lit iq u e d e la F é d é ra tio n c o n c e rn a n t 
le  p ro g ra m m e  g o u v e rn e m e n ta l d ’a s s is ­
ta n c e , s o n t d e u x fa its s a illa n ts q u i 
s e d é g a g e n t d e l’a s s e m b lé e a n n u e lle . 
L a fo rm a tio n d u c o m ité , e n tre  a u tre , 
a p e rm is  d ’é lim in e r d e s a ffro n te m e n ts  
in u tile s , le s q ue ls a u ra ie n t s a n s d o u te  
p u p ro lo n g e r la d u rée e t m ê m e c o m ­
p ro m e ttre le s u c c è s d e la ré u n io n a n ­
n u e lle .

B e a u c o u p  d ’a u tre s d é c is io n s  e t c o m ­
m u n ica tio n s im p o rta n te s re s s o rte n t d e  
l’a s s e m b lé e  e t fe ro n t l’o b je t d ’u n  c o m p ­
te -re n d u  d é ta illé  d a n s u n p ro c h a in  n u ­
m é ro d e la T .C .N . Q u ’il s u ffis e d e  
m e n tio n n e r le  n o u v e a u s y s tè m e  d e  p a y e  
q u i e n tre ra e n v ig u e u r a u c o u rs d e s  
p ro c h a in e s s e m a ine s , le s m o d ific a ­
tio n s a p po rté e s a u x rè g le m e n ts d e la  
F é d é ra tio n , n o ta m m e n t q u a n t à u n e  
a u g m e n ta tio n d e s q u o ta s , le s ra p p o rt 
s u r le s  é ta ts  fin a n c ie rs , e tc .

Les poules vont-e lles faire  

la grève du zèle?

W A S H IN G T O N  (A F P ) U n p ro ­
je t d e lo i q u i re v e n a it à c o n d a m n er à  
m o rt d e s  d iz a in e s  d e  m illio n s  d e  p o u le s  
c ou pa b le s d e p o n d re tro p d ’o e u fs , a  
é té  re p o u ss é .

Il y  a  4 3 0  m illio n s  d e  g a llin a c és  (p o u ­
le s , p o u le ts  e t c o q s ) a u x É ta ts -U n is  e t 
le s tro is q u a rts d e c e tte  p o pu la tio n  d e  
p o u le s , s o n t é le v é s à s e u le fin  d e p o n ­
d re  d e s o e u fs . C ’e s t tro p , d is e n t le s  e x ­
p e rts : le s  p o u le s  fo n t tro p  b ie n  le u r m é ­
tie r.
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A u  Québec

Stabilisation des GERAS
Par rapport à (eux de l'Ontario

Les porcs du Québec bien cotés
Q U É B E C  —  L e s  p o rc s  d u  Q u é b e c  s e  c o m p a re n t a v a n ta g e u s e m e n t à  c e u x  

d e  l 'O n ta r io .

C 'e s t d u  m o in s  c e  q u e  s o u t ie n t M . R e n é  B e a u lie u , a g ro n o m e , à  l 'e m ­
p lo i d u  s e rv ic e  d e  l'A m é lio ra t io n  d e s  T ro u p e a u x a u  m in is tè re  q u é b é c o is  

d e  l'A g r ic u ltu re , à  la  s u ite  d 'u n e  é tu d e  c o m p a ra t iv e  d e s  p o rc s  d e s  d e u x  

p ro v in c e s .

A y a n t c o m p ilé  le s  ré s u lta ts  d e s  é p re u v e s  à  d o m ic ile  e t e n  s ta t io n s  d e s  

p o rc s  d u  Q u é b e c  e t d e  l 'O n ta r io  p o u r l’a n n é e  1 9 7 1 , M . B e a u lie u  a  o b te n u  le  

ta b le a u  s u iv a n t :

1971 CONTRÔLE D’APTITUDES — ONTARIO & QUÉBEC
Sondage du gras dorsal

Nombre Age Gras dorsal
de à moyen Total

verrats 200 Ib
Q u é b e c 2 2 9 8 1 8 4 .7 0 2 .1 0
O n ta r io 3 1 9 9 1 5 5 .8 2 2 .4 6

+29 -.12 -.36
Test Station

Nombre Âge Gras dorsal
d’épreuves à moyen Total

200 Ib

Q u é b e c 3 9 1 5 4 1 .2 7 3 .8
O n ta r io 7 2 1 4 9 1 .3 0 3 .9

+ 5 -.03 -.1

S e lo n  l'a g ro n o n e , o n  c o n v ie n t h a b itu e lle m e n t q u e  l'a d d it io n  d 'u n e  s e ­
m a in e  à  1 0  jo u rs  d 'â g e  a jo u te  0 .1 "  d e  g ra s  a u  g ra s  to ta l. "  O r . d it - il , c o m m e  

le s  p o rc s  d u  Q u é b e c  e t d e  l ’O n ta r io  s o n t s e n s ib le m e n t é g a u x , s i n o u s  e n  ju ­

g e o n s  p a r le s  é p re u v e s  fa ite s  e n  S ta t io n , n o u s  d e v r io n s  n o u s  a t te n d re  é g a le ­

m e n t à  a v o ir  la  m ê m e  s im il itu d e  e n  c e  q u i c o n c e rn e  l 'é p re u v e  à  d o m ic ile .

S u r c e t te  d e rn iè re  e p re u v e , le s  v e r ra ts  d u  Q u é b e c  a t te ig n e n t le  p o id s  d e  

2 0 0  liv re s  a v e c  u n  re ta rd  d e  2 9  jo u rs  c o m p a ra t iv e m e n t à  c e u x  d e  l ’O n ta r io .  

N o u s  d e v r io n s  d o n c  n o u s  a t te n d re  à  c e  q u ’il y  a it d e  0 .3 ” à  0 .4 " d e  m o in s  

d e  g ra s  to ta l. E n  fa it , il p ré s e n te  0 .3 6 " d e  m o in s  c e  q u i e s t t rè s  p rè s  d e s  
e s t im a t io n s .

N o u s  p o u v o n s  d o n c  a f f irm e r q u e  le s  p o rc s  d u  Q u é b e c  s e  c o m p a re n t  
a v a n ta g e u s e m e n t à  c e u x  d e  l'O n ta r io  à  la  lu m iè re  d e  c e s  d if fe re n te s  d o n ­
n é e s . ”

L a  lu z e rn e  d e m e u re  la  re in e  

d e s  p la n te s  fo u r ra g è re s  v iv a c e s

Q U É B E C  —  A v e c  p lu s  d e  5 ,0 0 0  m e m ­

b re s , le s  g ro u p e s  d ’é tu d e  e n  re n ta b il i té  
a g r ic o le  (G E R A S ) o n t a t te in t , T a n  d e r ­

n ie r , u n c e r ta in  s ta d e  d e  s ta b ilis a t io n  

q u i p o u r ra it , à la lu e u r d 'é tu d e s e n  

c o u rs  a c tu e lle m e n t a u  m in is tè re , m a r­
q u e r u n e  n o u v e lle  o r ie n ta t io n  d e  c e tte  

e x p é r ie n c e  a u p ro f it d ’u n p lu s g ra n d  

n o m b re  d 'a g r ic u lte u rs .

T e lle  e s t , e n s u b s ta n c e , la  c o n c lu ­

s io n  q u i s e  d é g a g e  d u  ra p p o r t d e  la  D i­

re c t io n d e s B u re a u x e t L a b o ra to ire s  

ré g io n a u x  d u  m in is tè re  d e  l'A g r ic u ltu re  

d u  Q u é b e c  s u r le s  a c t iv ité s  d e s  G E R A S  
à  t ra v e rs  la  p ro v in c e .

D u 1 e r a v r i l 7 0  a u  3 1 m a rs  7 1 , il y  

a v a it a u  Q u é b e c  2 1 1  G E R A S  c o m p re n a n t  

e n to u t 5 ,1 1 6 m e m b re s . P a rm i le u rs  

p r in c ip a le s a c t iv ité s , o n ra p p o r te  9 0 7  

ré u n io n s ré g u liè re s  e t a u -d e là  d e  9 0 ,-  

1 0 8  v is ite s  s u r le s  fe rm e s  p a r le s  c o n ­
s e il le rs  e n  g e s t io n .

C e s c h if f re s , b ie n s û r , n e tie n n e n t 

p a s c o m p te  d e s n o m b re u s e s a c t iv ité s  

p a r t ic u liè re s  à  c h a q u e  ré g io n : jo u rn é e s  
a g r ic o le s , v is ite s  d 'in fo rm a t io n , e tc . . .

E s s e n t ie l le m e n t, le p ro g ra m m e d e s

PROIETS
EXPÉRIMENTAUX

Q U É B E C  —  L e s  p ro fe s s e u rs  d e  l 'In s t itu t 

d e  T e c h n o lo g ie  a g r ic o le  d e  L a  P o c a t ie re  

v ie n n e n t d 'e n tre p re n d re  la ré a lis a t io n  

d ’u n e  n o u v e lle  s é r ié  d e  p ro je ts  e x p é r i­
m e n ta u x .

C e s  p ro je ts  s e ro n t e f fe c tu é s  s im u lta ­

n é m e n t a v e c  u n  b o n  n o m b re  d e  tra v a u x  

d é jà  a m o rc é s , q u i s e p o u rs u iv ro n t d e  

fa ç o n  a c c e n tu é e  e t c o o rd o n n é e , a v e c  la  

c o lla b o ra t io n  d e la  S ta t io n  d e  re c h e r­

c h e s  a g r ic o le  d e  D e s c h a m b a u lt , d e  c e r ­

ta in s s p é c ia lis te s d u m in is tè re , d e la  

F a c u lté  d e s S c ie n c e s  d e l'A g r ic u ltu re  

e t d e  l 'A lim e n ta t io n  d e  l 'U n iv e rs ité  L a v a l 

e t d e  d iv e rs  a u tre s  o rg a n is m e s .

E n  a n n o n ç a n t c e t te  n o u v e lle , M . J e a n -  

C la u d e  S im o n e a u , s o u s -m in is t re  a d jo in t 

a u  m in is tè re  d e l'A g r ic u ltu re  d u Q u é ­

b e c , a  d é c la ré  q u e  d a n s  le u r e n s e m b le ,  

to u s  c e s  tra v a u x  s 'in s c r iv e n t b ie n  d a n s  

le  c a d re  d 'u n e  n o u v e lle  c o n c e p t io n  d e  la  
re c h e rc h e  a g r ic o le .

C e tte  c o n c e p t io n , a - t - i l s p é c if ié , v is e  

la  ré a lis a t io n  d e  p ro je ts  p ra t iq u e s , d o n t 

le s  ré s u lta ts  d o iv e n t p o u v o ir  ê tre  à  trè s  

c o u r ts  te rm e s a p p lic a b le s  a u  d é v e lo p ­

p e m e n t g lo b a l o u s e c to r ie l d e l'A g r i­
c u ltu re  q u é b é c o is e .

S e lo n  lu i, le s  tra v a u x  e n  c o u rs  à  L a  

P o c a t iè re  s o n t d 'a u ta n t p lu s  im p o r ta n ts  

q u 'i ls s o n t p e r t in e n ts a u x d is c ip lin e s  

e x e rc é e s  p a r le s  p ro fe s s e u rs  d e  l’ In s t i­

tu t e t q u ’i ls  ré fè re n t à  d e s  p ro b lè m e s  

a g r ic o le s  d e  la  ré g io n  d u  B a s  d u  Q u é ­
b e c .

A in s i, a - t- i l c o n c lu , s o n t- i ls l'o b je t 

d ’u n e  a tte n t io n  p a r t ic u liè re  d e  la p a r t  

d e s d ix -n e u f p ro fe s s e u rs d e l'In s t itu t  

q u i y  c o n s a c re n t u n e  p a r t ie  n o ta b le  d e  
le u r  te m p s .

A u  d é b u t d e  m a rs , le  p ro g ra m m e  d e  

re c h e rc h e s  e n  e x p é r im e n ta t io n  d e  l 'In s ­
t itu t  c o m p re n a it v in g t t ra v a u x .

G E R A S  c o m p o r te  la  fo rm a t io n  d e  le u rs  

m e m b re s , l'a n a ly s e é c o n o m iq u e e t f i­

n a n c iè re  d e  le u r e n tre p r is e  e t l’a s s is ­

ta n c e  te c h n iq u e , te ls  q u e  le s  s e rv ic e s  

d 'a n a ly s e  e t la  ré g ie  d e s  c u ltu re s , d e s  

é le v a g e s , d e s  b â t im e n ts  e t d e s  m a c h i­
n e r ie s .

L e s  G E R A S  q u i d a te n t d e  la  g ra n d e  

o p é ra t io n "G e s t io n a g r ic o le ra t io n ­

n e lle " d e 1 9 6 9 -7 0 , a v a ie n t p o u r p r in ­

c ip a u x  o b je c t ifs  d e  fa m ilia r is e r le s  c u lt i­

v a te u rs  a v e c  le s  m é th o d e s  m o d e rn e s  d e  

g e s t io n , d ia g n o s t iq u e r le u rs p ro b lè m e s  
e t a m o rc e r d e s  s o lu t io n s  b é n é f iq u e s  à  

le u r e n tre p r is e . A u s s i, e s t- i l p ra t iq u e ­

m e n t im p o s s ib le  d e  q u a n t if ie r le s  ré s u l­
ta ts  d 'u n e  te lle  o p é ra t io n .

O n  re m a rq u e  c e p e n d a n t c h e z  le s  c u lt i­

v a te u rs  q u i p a r t ic ip e n t a u x G E R A S  u n  

c h a n g e m e n t fo n d a m e n ta l d e  m e n ta lité ,  

p lu s  s o u c ie u x  q u 'i ls  s o n t d e  m ie u x  g é re r  

le u r e n tre p r is e  e t d e  p re n d re  le s  d é c i­

s io n s  q u i, à  lo n g  te rm e , s 'a v é re ro n t p lu s  
re n ta b le s .

A u  m in is tè re  d e  l ’A g r ic u ltu re , o n  re ­

c o n n a ît q u e  le s  b ie n fa its  d e  la  g e s t io n  

p a r g ro u p e  s o n t in c o n te s ta b le s , m a is  o n  

a d m e t q u e l'o r ie n ta t io n d e s G E R A S  

n ’e s t p a s  d é f in it iv e . O n  y  é tu d ie  p ré s e n ­

te m e n t le s  m o y e n s  d 'a m é lio re r l 'im p a c t 

d e  la  g e s t io n  a u p rè s  d ’u n p lu s g ra n d  

n o m b re  d 'a g r ic u lte u rs  q u é b é c o is .

Importants travaux 

dans Matane
Q U É B E C  —  L e m in is t re  q u é b é c o is  d e  

l 'A g r ic u ltu re , M . N o rm a n d T o u p in , a n ­

n o n c e  q u e  n e u f ré s e a u x  d e  c o u rs  d 'e a u  

d u  c o m te  d e  M a ta n e , s itu é s d a n s le s  

m u n ic ip a lité s  d e  S t-J e a n -B a p t is te , S te -  

A n g è le -d e -M é r ic i, S te -F a lv ie e t S t-  
U lr ic , o n t é té  d ra in é s p a r le  S e rv ic e  

d e  l'A s s a in is s e m e n t d e s  s o ls  e t C o n s e r­

v a t io n  d e s e a u x d e s o n m in is tè re , d u  

m o is  d e  m a i a u  m o is  d e  n o v e m b re  1 9 7 1 .

L 'a p p ro fo n d is s e m e n t e t le re d re s s e ­
m e n t d e  c e s  c o u rs  d 'e a u  o n t é té  ré a lis é s  

s u r u n e  lo n g u e u r d e  p lu s  d e  s e p t m ille s  

e t o n t p e rm is  d 'a m é lio re r o u  d e  ré c u p é ­

re r p rè s  d e  3 5 0  a c re s  d e  te r re  d e  b o n n e  

v a le u r  q u i o n t b é n é f ic ié  à  4 1  a g r ic u lte u rs .

P a r a il le u rs , q u e lq u e  1 2 5  c u lt iv a te u rs  

d u  c o m té  d e  M a ta n e  o n t a c tu e lle m e n t  

e n tre  le u rs  m a in s  d e s p la n s  p ré p a ré s  

p a r le  m ê m e  s e rv ic e  e n  v u e  d e  l’in s ta l­

la t io n  d e  p lu s  d ’u n  m il lio n  d e  p ie d s  l in é a i­
re s  d e  d ra in a g e  s o u te r ra in .

E n  1 9 7 1 , u n e  tre n ta in e  d ’a g r ic u lte u rs  

o n t b é n é f ic ié  d e  l'a s s is ta n c e  te c h n iq u e  

e t f in a n c iè re  d u  m in is tè re  d a n s  l’e n fo u is ­
s e m e n t d 'e n v iro n  5 7 ,2 0 0  p ie d s  d e  d ra in s .  

D e p u is  1 9 6 3 , u n e  s u p e r f ic ie  to ta le  d 'e n ­
v iro n  1 ,0 0 0  a c re s  a  é té  d ra in é e .

T o u jo u rs  p re m iè re

S i T o n  s 'e n  t ie n t a u x  c h if f re s  fo u rn is  

p a r le  b u re a u  d e  la  S ta t is t iq u e , d e  to u te s  

le s  v a r ié té s  ta rd iv e s  d e  p o m m e s  p ro d u i­

te s  a u  Q u é b e c , la  M c In to s h  v ie n t to u ­

jo u rs  a u  p re m ie r ra n g  a u  c h a p it re  d e  la  
p ro d u c t io n .

E n  1 9 7 0 , la  p ro d u c t io n  d e  c e t te  v a r ié ­

té  a a tte in t 3 ,2 1 6 ,0 0 0 b o is s e a u x . L a  

C o r t la n d v ie n t lo in  d e r r iè re  a v e c u n e  
p ro d u c t io n  d e  3 4 0 ,0 0 0  b o is s e a u x .

P a r a ille u rs , d a n s le s  v a r ié té s  h â t i­

v e s , c 'e s t la M e lb a  q u i c o n s e rv e  la  

m e il le u re  p ro d u c t io n , s o it 1 9 1 ,0 0 0  b o is ­
s e a u x .

par Paul Gervais, agronome*

L e  trè f le  d 'A ls ik e  s o m b re  d a n s  l'o u ­

b li. S a  c u ltu re  n 'e s t p lu s  re c o m m a n d é e  

a u  Q u é b e c , o ù  o n  lu i p ré fè re  m a in te n a n t 

d e u x  a u tre s  trè f le s  b e a u c o u p  p lu s  v a la ­

b le s  lo rs q u e  le s  c o n d it io n s  d u  s o l (é g o u t­

te m e n t e t a c id ité ) n e  p e rm e tte n t p a s  la  
c u ltu re  d e  la  lu z e rn e .

L e  c u lt iv a te u r d o n t c e r ta in s c h a m p s  

s o n t p lu s  o u  m o in s  b ie n  é g o u tté s  e t p lu ­

tô t a c id e s  a re c o u rs  à  d e u x  m é la n g e s  

fo u r ra g e rs  q u i to lè re n t b ie n  c e s  c o n d i­
t io n s :

L e  m é la n g e  2 3 : trè f le  ro u g e , 6  Ib /A  - 

m il, 6  Ib /A , d o n t o n  a  b e a u c o u p  p a r lé  
ré c e m m e n t:

L e  m é la n g e  1 7 : trè f le  ro u g e , 4  Ib /A  -  

t rè f le  la d in o , 1 Ib /A  - m il, 6  Ib /A , d o n t 

n o u s a llo n s p ré s e n te r le s  a v a n ta g e s  
a u jo u rd 'h u i.

Le mélange 23
L e m é la n g e  2 3 c o n v ie n t b ie n  p o u r  

d e s  p ra ir ie s  à  c o u r t te rm e , c 'e s t-à -d ire  

u n  o u  d e u x  a n s  d e  fo in . A u  c o u rs  d e  la  

p re m iè re  a n n é e  d e  p ro d u c t io n , le  trè f le  

ro u g e  d o n n e  d e u x b o n n e s ré c o lte s d e  

fo in  ( le  trè f le  d 'A ls ik e , a u  c o n tra ire , n e  

fo u rn it q u 'u n e s e u le ré c o lte p u is q u e  
s o n  re g a in  e s t p re s q u e  n u l) .

L a  d e u x iè m e a n n é e , la  le g u m in e u s e  

e s t p re s q u e  e n t iè re m e n t d is p a ru e  e t il 
fa u t a lo rs  fe r t i lis e r à  l 'a z o te  p o u r o b te n ir  

u n e  p ro d u c t io n  c o n v e n a b le  d e  la  p ra ir ie  
d e  m il.

Le mélange 17
L e  m é la n g e  1 7  s 'a v é re ra  p lu s  p ro f ita ­

b le  e n c o re  q u e  le  m é la n g e  2 3  p o u r l 'a ­

g r ic u lte u r p ré v o y a n t l'e ta b lis s e m e n t d e  

p ra ir ie s  à  p lu s  lo n g  te rm e , tro is  a n s  d e  

fo in . I l l iv re  a u ta n t d e  fo in  q u e  le  m e la n ­

g e  2 3  à  s a  p re m iè re  a n n é e  d e  p ro d u c ­

t io n . S a  s u p é r io r ité , to u te fo is , s e  ré v é lé  

a u  c o u rs  d e s  a n n é e s  s u b s é q u e n te s .

L e trè f le  la d in o , u n e p la n te  v iv a c e ,  

d u re p lu s ie u rs a n n é e s . Il o c c u p e  le s  

e s p a c e s la is s é s  v a c a n ts  p a r la  d is p a r i­

t io n  d u  trè f le  ro u g e . I l re s te  d o n c  u n e  le ­

g u m in e u s e  d a n s  c e  m e la n g e  q u i c o n tr i­

b u e  à  h a u s s e r  la  q u a lité  d u  fo in  ré c o lté .

A u tre s  a v a n ta g e s : d a n s  b ie n  d e s  fe r ­

m e s , o n p ré lè v e  u n e  p re m iè re  ré c o lté  

p o u r le  fo in  o u  l'e n s ila g e  e t le s  re g a in s  

s e rv e n t à  la  p a is s a n c e . L 'a d d it io n  d 'u n e  

l iv re  d e  trè f le  la d in o  a u  m é la n g e  s 'a v è re  

d o n c  a v a n ta g e u s e , p u is q u e  c e  trè f le  e s t  

t rè s  b ie n  a d a p te  à  la  p a is s a n c e  e t q u 'il  

fo u rn it  u n e  h e rb e  d e  h a u te  q u a lité .

C e c i é ta b li,  e n  c e  q u i c o n c e rn e  le  re m ­

p la c e m e n t d u  m é la n g e  1 6 , I l n e  fa u d ra it  

p a s , c e p e n d a n t, s e  l im ite r à  l 'e m p lo i d e s  

m é la n g e s 2 3  e t 1 7 p o u r l'e n s e m e n c e ­
m e n t d e s  p ra ir ie s .

L 'a g r ic u lte u r n ’a u ra it - i l p a s  a v a n ta g e  

à  a m é lio re r s e s  c h a m p s (é g o u tte m e n t 

e t c h a u la g e ) e t à  c u lt iv e r d e  la  L U Z E R - 
N E R ?

C u lt iv é e  s e u le  o u  e n  m é la n g e s  (m é ­

la n g e s  1 1 , 1 2 , 1 4  e t 1 5 ) , la  lu z e rn e  d e ­

m e u re  la  re in e  d e s  p la n te s  fo u r ra g è re s  

v iv a c e s . I l n e  fa u t  d o n c  p a s  la  b o u d e r .

E lle  e s t d 'a ille u rs  in é g a lé e  a u  p o in t 

d e  v u e  re n d e m e n ts e t q u a lité s e t e lle  
d u re  p lu s ie u rs  a n n é e s !

* Le Dr Paul Gervais, agronome ol professeur de 

grandos cultures, est attaché au département de 

Phytotochnie de la Faculté des Sciences de l'Agri­
culture et de l'Alimentation do l'Université Laval.
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Le spécialiste en génie rural: un conseiller 

indispensable à l’agriculteur d’aujourd’hui
Peu d’agriculteurs désormais n’ont 

pas à un moment ou à un autre de 
l’année, l’occasion de rencontrer leur 
spécialiste régional en génie rural pour 
envisager avec lui le règlement d’un 
problème qui se pose dans leur exploi­

tation.

Devenant un homme d’affaires sou­

cieux de la gestion de son entreprise, 
l’agriculteur n’improvise plus quand il 
s’agit de prendre une décision qui, sou­

vent, impliquera des investissements 
parfois considérables.

Ainsi donc, retrouve-t-on aujour­

d'hui dans la plupart des régions agri­

coles du Québec un conseiller en génie 
rural, parfaitement intégré à l'équipe 
multidisciplinaire des bureaux agricoles 
régionaux.

Le conseiller en génie rural

Ingénieur et agronome, le conseiller 
en génie rural a une formation qui le 
destine bien à un vaste secteur d'acti­
vités qui comprend aussi bien le règle­
ment d'un problème de drainage souter­
rain ou d'irrigation, que celui d'une con­
struction rurale ou de l'acquisition d’une 
machine agricole.

Ce rôle évidemment variera en fonc­
tion des régions agricoles et de leurs 
vocations. Ainsi, dans la région du Sud- 
Ouest de Montréal, où la culture maraî­
chère se développe à un rythme accé­
léré, le spécialiste en génie rural con­
sacrera la majeure partie de son temps 
aux questions de drainage et d’irriga­
tion, facteurs essentiels, dans ce cas 
précis, au développement de l'agri­
culture régionale.

Dans d'autres régions, par contre, il 
s'occupera davantage de constructions 
rurales ou de machinisme agricole. Ail­
leurs, enfin, ce peut être le cas, par 
exemple, des régions du Nord de Mont­
réal et du Richelieu, où les cultures in­

dustrielles se multiplient, son temps sera 
assez également partagé entre l'assainis­
sement des sols, le machinisme agri­
cole et les constructions rurales.

“En réalité, précise M. John Pur- 
don, conseiller en génie rural dans la 
région du Sud-Ouest de Montréal, il est 
difficile de parler de priorités ou même 
d’ordre de priorités. Tout est relatif au 
besoin du moment".

"Pour moi, explique M. François Ga­
gnon, affecté dans la région de la Beau- 
ce, l’an dernier le drainage était vrai-

Pour certains travaux de constructions 
rurales d'envergure, le conseiller régio­

nal en génie rural doit travailler en col­

laboration. Ici, M. Purdon et le coordon­

nateur de sa région, M. Hubert Melan- 
son consultent les plans d’un projet à 
l’étude.

ment prioritaire. Or, cette année nous 
réaliserons une expérience sur l'épier- 
rement de certains de nos champs. 
Donc: priorité en quelque sorte au ma­
chinisme agricole".

À l’intérieur de tout cela, M. Gagnon 
n’abandonne toutefois pas le domaine 
des constructions rurales.

L'assainissement des sols

Le travail de l'assainissement des 
sols, en ce qui concerne le conseiller 
en génie rural, en est un d'étroite colla­
boration avec le gestionnaire, qui don­
nait bien les besoins de l'agriculteur, le 
service de l'Assainissement des sols et 
de Conservation des eaux et ses repré­
sentants divisionnaires. Cette collabora­
tion permet notamment la préparation de 
plans de travail cadrant bien avec les 
programmes agricoles des régions.

Pour nous, précise M. Purdon, il s’agit 
d'un travail d'approche et de conseils 
auprès du personnel de champ des bu­
reaux locaux et régionaux, puisque l’as­
pect technique de l’irrigation, du drai­
nage et de l'aménagement des cours 
d’eau est assuré par les spécialistes de 
l'Assainissement des sols.

Néanmoins, de par sa formation assez 
polyvalente, le spécialiste en génie ru­
ral sera volontiers consulté par l'agri­
culteur désirant améliorer ses sols.

C’est ainsi qu’il lui expliquera les di­
vers programmes du ministère et leurs 
avantages, qu'il pourra lui indiquer quel 
terrain assainir de préférence à un autre, 
compte tenu de ses projets ou de ses 
plans de cultures et, qu'enfin, après les 
inspections des parcelles et leur arpen­
tage par le service de l'Assainissement 
des sols, il suivra avec l'intéressé la réa­
lisation de certains aspects pratiques du 
travail prévus dans les plans, qui, eux, ne 
peuvent plus être modifiés après leur 
acceptation par les autorités.

Constructions rurales

Producteur ou éleveur, l'agriculteur 
se rend rapidement compte, à l’étude 
d’un projet de construction rurale, qu'il 
peut difficilement le réaliser à la fois 
seul et à bon compte.

Qu’il s'agisse pour lui de construire 
une grange, d'agrandir un bâtiment, 
de transformer une étable, et plus enco­
re de bâtir un entrepôt frigorifique, une 
laiterie de ferme ou une serre, il aura 
besoin de conseils; et de conseils d’un 
spécialiste.

C’est pourquoi beaucoup de conseil­
lers en génie rural consacrent une bon­
ne partie de leur temps à cet aspect 
de leurs fonctions.

Avec son spécialiste en génie rural, 
l'agriculteur pourra connaître les exi­
gences fonctionnelles et techniques de 
sa construction, tout en tenant compte 
de ses besoins actuels et futurs et de 
ses moyens financiers, qui auront été au 
préalable établis avec le gestionnaire.

Ensemble, ils étudieront les plans- 
types généralement fournis par la Divi­
sion des constructions rurales du minis­
tère et les adapteront aux besoins de 
l’exploitation. Ils dresseront aussi la 
liste des matériaux nécessaires pour la 
construction et la finition. Ils envisage­
ront enfin des points aussi importants 
que l’isolation et la ventilation. Surtout, 
ils préviendront le respect des normes 
relatives à l’environnement: aire de 
construction, distance des cours d'eau, 
prévention des odeurs, protection con­
tre la neige et les vents, etc...

Bien des agriculteurs, sans doute, 
ont évité des dépenses inutiles à ce su­
jet, grâce aux conseils de leur spécia­
liste en génie rural!

Machinisme agricole

Il existe au ministère depuis deux 
ans une Division du machinisme agrico­

M. François Gagnon, conseiller en génie rural du bureau agricole de St-Joseph 
de Beauce, s'entretien avec M. Gaston Maheux, un éleveur mixte porcs et bovins, 
au sujet de la construction récente d'une porcherie moderne sur son exploitation.

le, avec ses propres spécialistes, dont 
l'objectif est de fournir à l'agriculteur 
toutes les informations susceptibles de 
l’aider dans le choix, l'entretien et l’uti­
lisation de sa machinerie agricole.

Cette division effectue des essais 
poussés de machines et établit des sé­
lections et des classements par caté­
gorie, qui tiennent compte de divers 
facteurs bien définis. Elle abat un tra­
vail considérable de vulgarisation.

Dans les régions, toutefois, le spécia­
liste en génie rural, proche de l'utilisa­
teur et du vendeur de la machinerie agri­
cole, entretient avec eux- des contacts 
étroits qui lui permettent d’une part de 
conseiller l'agriculteur sur l'avantage 
de telle ou telle transaction, et d'autre 
part, de connaître les machines mises à 
leur disposition chez les divers déposi­
taires.

L'achat de machinerie agricole cons­
titue pour l’agriculteur un sérieux inves­
tissement. Ainsi est-il souhaitable qu'il 
connaisse bien le genre de machinerie

dont il a besoin, ses caractéristiques, 
ses capacités, ses possibilités, sa renta­
bilité dans le cadre d'une production 
donnée.

Moyennant la documentation, les ré­
sultats d’enquêtes et d'essais, les plans 
et les publications mis à sa disposition 
par la Division des constructions rurales, 
le spécialiste est à même de conseiller 
utilement l'agriculteur dans ce domaine 
où l’erreur est souvent doublement coû­
teuse.

En conclusion

En guise de conclusion, on peut dire 
que dans notre agriculture moderne en 
pleine évolution, l'agriculteur a désor­
mais besoin de tous les spécialistes agri­
coles. L’intégration du conseiller en gé­
nie rural aux équipes des conseillers 
régionaux répond donc à un besoin ac­
tuel et constitue un apport de polyva­
lence, sans laquelle, dans ce secteur 
particulièrement, on ne réalise pas de 
véritable spécialisation.
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Assemblée annuelle de la Fédération des producteurs de volaille

Q IM N D L E S P R O D U C T E U R S S ’E N T E N D E N T , L ’O P T M IS M E E S T D E R IG U E U R
S'il est dit souvent que les peuples heureux sont sans histoire, il peut être 

difficile de donner un compte-rendu adéquat de la dernière assemblée annuelle 
de la Fédération des producteurs de volailles du Québec. Car, en dépit de sa 
jeunesse, cette Fédération qui administre le plan conjoint des producteurs a 
traversé “sans histoires” la première année de ses activités. Une année de 
lourd travail cependant, où tous les secteurs intéressés à la production se sont 
semble-t-il donné la main pour assurer l'efficacité et le bon rendement des 
opérations.

Dans son allocution d'ouverture, le président Roger Landry a souligné 
les aspects positifs de cette première expérience de travail avec un comité 
consultatif formé en vertu d’un plan conjoint et qui permet dans bien des cas 
de rallier les efforts des divers secteurs intéressés. Le président du Comité 
consultatif M. Roger Paiement a d'ailleurs assisté à l’assemblée auprès des 
membres du Conseil d'Administration de la Fédération. Près de 300 produc­
teurs de volailles de tous les coins de la Province se sont donc retrouvés le 29 
mars dernier à l’Institut de Technologie Agricole de St-Hyacinthe pour éva­
luer le chemin parcouru et orienter les priorités du travail à venir.

p lo ra tion et de m ise en p lace a dû être 
opéré , il n ’y a cependan t qu 'un an que 
le p lan con jo in t des p roducteurs fonc­
tionne de façon régu lière . A u cours 
de cette dern ière année, la F édération  
a tenu à asseo ir ses positions financiè­
res sur une base so lide . L e con trat de 
serv ice avec l’U .C .C . dem eure dans 
l'esp rit des adm in istra teu rs un poin t 
im portan t de l’efficacité , com m e le 
sou lignait le présiden t L andry dans 
ses com m entaires su r le rapport finan­
cier: “C 'est une aubaine pour nous 
de pouvo ir d isposer de l’équ ipem ent

Le chemin parcouru
S i la F édération des p roducteurs de 

vo la illes existe depu is 1965 . et que 
pendan t ce tem ps tou t un travail d 'ex -

les points saillants 
des discussions

1

Les producteurs de volaille sont tom­
bés d’accord pour accepter le règle­
ment de division des producteurs en 
groupes, tel que demandé par la Loi 
des marchés agricoles. Des discussions 
assez longues portèrent sur la représen­
tation par délégués qui sera désormais 
de rigueur afin d’assurer une participa­
tion équitable des producteurs aux as­
semblées générales. Ce règlement sera 
publié incessamment dans la TCN.

L ’assem blée s 'est aussi d it d ’accord , 
ap rès d iscussions év idem m ent sur des 
am endem ents au règ lem ent de trans­
fert des quotas. A ucun transfert ne 
pourra avo ir pour effet de perm ettre  
à un éleveur de cum uler des quo tas 
pour une superfic ie supérieu re à 75 ,000  
p ieds carrés pour l’ensem ble des pro­
ductions, con tra irem ent à 100 ,000 p .c . 
te l que perm is auparavan t. P our le 
pou le t à g riller, le g ros pou le t e t le d in ­
don à griller, la form ule de transfert 
do it être adressée à la F édération au  
m oins un m ois avan t le débu t d ’une 
nouvelle période de m ise en m arché.

Les mesures transitoires du règle­
ment de quotas tel qu’amendé ont été 
soumises à l’assemblée de même qu’une 
nouvelle formule de Guide de la mise 
en marché qui doit aider le producteur 
à tenir à jour ses opérations d’élevage. 
On a fortement recommandé aux éle­
veurs de consulter les secrétaires régio­
naux afin d’obtenir des éclaircissements 
sur cette question.

U ne pro jection des ob jectifs à at­
te indre pour 1972 a été soum ise à 
l'assem blée , elle prévo it en tre au tres: 
L ’é tab lissem ent d ’une conven tion de 
ven te appropriée qu i devrait perm ettre  
un m eilleu r con trô le de la production  
e t de l’app lica tion des règ lem ents, 
a insi que des procédés p lus systém ati­
ques pour le travail de la F édération  
e t l’é tab lissem ent des prix avec l'A s­
sociation  des A batto irs av ico les.

L a préparation d ’un m écan ism e de 
partic ipation à la pub lic ité et à la re­
cherche pour favoriser la consom m a­
tion de la vo la ille .

L a con tinu ité des travaux en vue du  
partage de la production nationale, 
e t pour l’é tab lissem ent d ’en ten te sur 
les d ifféren tes catégories de produc­
tion .

L ’analyse et la program m ation de 
l’in fo rm ation à diffuser aux produc­
teu rs.

L ’é tude des beso ins et des possib ilités 
de traitem ent des données sta tistiques 
e t l’app lica tion d ’un m écan ism e de 
con trô le adéquat.

L a recherche de norm es raisonnab les 
de ren tab ilité des exp lo ita tions en vue 
d ’é tab lir des facteurs lim ites de prix  
e t de production , pouvan t serv ir de 
base aux travaux et aux négocia tions 
de la F édération .

e t du personnel de l’U .C .C . dans les 
rég ions et des serv ices co llec tifs four­
n is par la C onfédération . N ous avons 
p révu l'a rgen t qu ’on peu t efficacem ent 
dépenser pour l’année, nous avons du  
personnel à roder, des dispositifs à 
m ettre en place . N ous y allons étape 
par étape. O n ne peu t constru ire un 
p lan con jo in t, com m e on bâtit une 
m aison . N ous devons prévo ir les 
coups durs et conserver des réserves 
efficaces.” D ans les discussions qui 
su iv iren t, on conv in t que des som m es 
p lus im portan tes pourra ient être al­
louées aux rég ions pour leurs beso ins 
d ’o rgan isa tion .

À plusieu rs occasions au cours de 
la journée, on sou ligna l’im portance 
pour les producteurs de s’hab ituer à 
pu iser leurs inform ations auprès des 
secré ta ires rég ionaux , le d irecteu r du  
S erv ice de la M ise en M arché de l’U .- 
C .C . et secré taire de la F édération M . 
M aurice M ercier a avoué: “C ’est ainsi

L as adm in istra teu rs  da la F .P .V .Q . pour la p rochain  exerc ice son t de g . à  d r. 1ère rangé e. M M  : Joseph  
L açasse , m em bre de l'exécu tif: A lfred P lourde, L aurent M ercier, m em bre de l'exécu tif; R oland G i- 
rard in , v ice-présiden t e t R oger L andry , p résiden t. 2e rangée M M : A rm and G am ache. G érard C ôté . 
Ju lien D ufour. R och C ôté , S im on L aforest. nouveau  m em bre de l'exécu tif e t W illie Z aritsky . L es m em ­

bres des com ités de p roduction on t tous é té réélus, on ne no te qu ’une nouvelle p résence celle  de M . 

F ernand B ergeron , de Y am ach iche.
Photo TCN

que les secré ta ires von t s'hab ituer à 
connaître et com prendre vos prob lè­
m es” .

O n sait que l’an dern ier une quan­
tité appréciab le de pou le ts a été ven­
due au Japon . A ux questions de l'assis­
tance sur le prix de ven te de ce pou le t, 
les d irigean ts n ’on t pu donner de ch if­
fre p récis, parce que d isen t-ils ce fu ren t 
des prix négociés et que ces ven tes 
fu ren t effectuées en des cond itions  
assez spécia les, vis-à-v is les en ten tes 
in ternationales... D es quan tités très 
app réciab les de dindons ont aussi 
é té achetés par le gouvernem ent fédé­
ra l en fin d 'année 7I: 3 .5 m illions de 
Ibs pour l’ensem ble du C anada, don t 
I m illion pour le Q uébec. C e produ it 
a été m is en conserve et surtou t d is­
tribué dans les pays sous-développés.
L es quan tités en treposées son t à un 
n iveau norm al.

U n com ité de stra tégie a été m is en  
p lace au cours de l'année en vue d ’é ta­
b lir un p lan com m un pour parven ir à 
un partage en tre les p rov inces du m ar­
ché canad ien . C e com ité g roupan t des

m em bres de la F édération et des gens 
du com m erce a rencon tré le M in istre  
de l’A gricu ltu re du Q uébec.

C om m e le re levait le p résiden t L an­
dry : “C ’est devenu un prob lèm e po li­
tique pour le Q uébec de défendre les 
in térêts de ses producteurs vis-à-v is 
l'ensem ble du m arché canad ien” . L e 
1er v ice-p résiden t général de l'U .C .C . 
M . P au l C outure a rappelé pour sa 
part l’appu i que l’U nion accorde à la 
F édération des producteurs de vo­
la illes. A ppui qu i se tradu it par l'ap ­
port en tre au tres des nouveaux  serv ices 
de m écanograph ie et de recherches qu i 
do iven t ê tre incessam m ent m is en p la­
ce . L e v ice-p résiden t a rappelé la con­
fiance qu ’il accorde à ce qu ’il appelle  
“ l'in te lligence des groupes” et à la 
partic ipation des producteurs dans la 
gérance de leu rs p ropres affa ires.

L ’assem blée générale des produc­
teu rs devait d 'a illeu rs présen ter une 
réso lu tion par laquelle  e lle accorde son  
app u i en tier à l'U .C .C . pour l’ob ten­
tion rap ide de la L oi du synd icalism e 
agrico le.

M essage du présiden t R oger L andry à l’A ssem blée
P our ne rappeler que les g randes lignes des m esures p rises pour ob ten ir

un m eilleu r équ ilib re en tre la p roduction et les beso ins du m arché de con­
som m ation , et celles devant répondre aux ob jectifs prio rita ires fixés par
l’A ssem blée générale de m ars 1971 , m en tionnons:
•  L ’app lication d 'un règ lem ent de quo ta et des am endem ents qu i en on t 

décou lé , ainsi que les enquêtes, la su rveillance , l’ém ission des certifica ts 
de quo tas e t les décisions concernan t de nom breux  cas particu liers.

•  L e con trô le des données nécessaires pour su rveiller l’évo lu tion de la p ro­
duction .

•  L es négocia tions des cond itions de ven te , des m odes de prélèvem ents et 
des p rix , avec les acheteurs.

•  L ’in tég ration aux organ ism es nationaux tels que le C onseil canad ien du  
pou le t à  g riller e t le  C om ité national de coord ination du  d indon .

•  L a représen ta tion auprès des organ ism es prov inciaux et nationaux in té­
ressés par l’av icu ltu re ,

•  L es négocia tions avec les au tres p rov inces sur la question du partage de 
la  p roductionnationale .

•  L ’o rgan isa tion des structu res in ternes, du m atérie l e t du personnel néces­
sa ires à l’exécu tion des travaux .

•  L es dém arches v isan t l’écoulem ent de la p roduction et les m esures en vue 
de com penser pour les pertes encourues à la su ite de po litiques gouverne­
m entales inadéquates.

•  L ’in fo rm ation aux producteurs su r les dém arches de leurs o rgan ism es et 
l’app lication  des règ lem ents.

A insi les priorités d ’action étab lies lait rédu ire cette p roduction et repren­
ait program m e d ’activ ités de 1971 dre le con trô le de nos m oyens, ainsi 
é ta ien t réalisées presque en tièrem ent, graduellem ent les producteurs on t pu , 
e t perm etta ien t d ’en trep rendre de nou- m algré une d im inu tion de quelque 14%

annee présen te-velles étapes pour 
m en t en  cours.

A u niveau de la production exam i­
nons d ’abord la positon du poulet à 
g riller. L es restric tions sévères de l’O n­
tario nous posaien t un défi sérieux  
au débu t de 1971 
situait à peine à
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de leur production , ob ten ir des béné­
fices nets b ien plus in téressan ts pu is- 
qu ’en décem bre, le prix atte ignait 
.20ç avec une tendance encore m ar­
quée vers la hausse .

D ans le gros pou le t où on produ i- 
quand le prix se sait au Q uébec 75%  de tou t le g ros pou- 
•IS '^^ lb , il fal- let du C anada, on com pensait par une

très forte consom m ation dans notre  
p rov ince , ce qu i la issa it les stocks en  
en trepô t assez ra isonnab le tou t en faci­
litan t les négocia tions dans le partage 
du m arché canad ien  pour cette p roduc­
tion : m ais là encore on a vu une nette  
am élio ra tion de 4 à 5é la liv re dans 
les p rix .

L a production de d indon à griller 
qu[ se situait pour sa part à près de 
125% de la consom m ation apparen te  
créait un prob lèm e devenu très d iffi­
c ile au m ilieu de l’é té , en m ain tenant 
des prix bien au-dessous du coû t de 
p roduction . L es m esures d isc ip linaires 
qu ’on t accep tées les producteurs là 
aussi, on t perm is de se sortir de cette  
g rave im passe . L es dém arches de la 
F édération auprès des gouvernem ents 
on t aussi con tribué à ce rafferm isse­
m ent des prix qui s’est fait sentir au  
dern ier sem estre . L es en ten tes enfin  
signées au niveau national pour le 
partage de cette production venait 
ensu ite sécuriser d ’une certa ine façon  
no tre  p roduction  de I972 .

M algré la dim inu tion du nom bre 
de p roducteurs passé de 1 ,800 à 1 ,660 , 
e t selon les transferts survenus nous 
som m es convaincus que no tre secteur 
de l’av icu ltu re prend une allu re assez  
im posan te à travers l’économ ie de p ro ­
duction agrico le et qu ’il s’est taillé 
une p lace de cho ix dans les rangs des 
o rg an ism es agrico les et av ico les pro­
v inciaux et m êm e nationaux .
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LES TEINTURES
Ne vous lancez dans cette opération 

délicate que si:
1° vous êtes bien outillée,
2° les vêtements que vous voulez tein­

dre ne sont pas trop volumineux,
3° s’ils n’ont pas une trop grande va­

leur.
Ceci revient à dire que la teinture mé­

nagère est très délicate, que l’on court 
souvent au-devant de déceptions; et qu’il 
est souvent préférable d’avoir recours 
aux spécialistes.

* MATERIEL. — U n grand réci­
pient en alum inium , ém aillé ou en cui­
vre.

U ne bonne teinture m énagère. 
O n en trouve une grande variété dans 
le com m erce. Le choix des nuances est 
vaste. Indiquez bien le genre de tissu 
que vous désirez teindre et conform ez- 
vous aux instructions données sur le 
paquet. Il est rare que l’on puisse obte­
nir d’une façon certaine le coloris choi­
si car l’ancienne couleur (le fond prim i­
tif) m odifiera la nuance.

D eux bâtons pour rem uer le tissu 
dans le bain où il doit trem per com plè­
tem ent (le volum e d’eau sera de 10 à 
12 fois supérieur au poids du tissu).

* TECHNIQUE. Le tissu devra 
être parfaitem ent nettoyé et débarrassé 
de toutes taches.

D écousez les doublures, boutons, 
ourlets.

Faites dissoudre le colorant m is en 
nouet dans une quantité d’eau aussi 
grande que possible. Laissez bouillir 
quelques instants. Com plétez le bain 
avec de l’eau froide.

Plongez le tissu m ouillé; sec, il 
prendrait irrégulièrem ent la teinture.

Rem uez constam m ent à l’aide des 
bâtons.

Chauffez progressivem ent jusqu’à 
ébullition. Laissez bouillir en rem uant

une dem i-heure. Pour les rayonnes et 
les soies, m aintenez la tem pérature â 
90° seulem ent.

Retirez du bain et laissez égoutter en 
les changeant de place.

U ne lois refroidi, rincez à plusieurs 
eaux, ajoutez dans la dernière une cuil­
lerée à café de vinaigre par litre (laissez 
'/* d’heure).

Enveloppez dans une serviette et 
repassez hum ide à l’envers avec un fer 
pas trop chaud (la laine avec une patte­
m ouille).

LA COUTURE 
À LA MAISON

V ous exécuterez tous ecs travaux de 
couture avec plus de facilité, de succès 
et de bonne hum eur, si, au départ, vous 
êtes bien outillée. N ’encom brez pas 
votre corbeille â ouvrage de toutes 
sortes d’objets d’une utilité discutable. 
Choisissez judicieusem ent un outillage 
pratique.

MATERIEL. U ne corbeille ou 
une boîte à ouvrage transportable, 
pour avoir tout sous la m ain lorsque 
vous vous m ettez à coudre.

U ne boîte d’épingles fines, et ex­
tra-fines (no 5) â pointe acérée, et une 
pelote à épingles se fixant aussi bien 
sur le bras qu’au bras de la m achine.

U n assortim ent d’aiguilles: cour­
tes, dem i-longues, longues, â repriser 
et à broder, pour coton et laine, â ta­
pisser.

U ne bonne aiguille doit être légère­
m ent flexible, se redresser d’elle-m êm e, 
bien polie, très pointue, avec un chas 
lisse intérieurem ent, pour ne pas cou­
per le fil, une tête qui ne fera pas saillie 
sur le corps, un chas doré car l’ouver­
ture est plus visible.

Choisissez toujours l’aiguille par 
rapport au poids du tissu que vous allez 
coudre.

U n dé m étallique.
U n m ètre souple.
U ne règle graduée.
U ne roulette à patron évitant le

passage des fils tailleur et des fils plats 
dans les tissus fins.

U ne craie tailleur de couleur.
U n découd-vite qui perm et de dé­

coudre rapidem ent toute couture.
D es ciseaux: ciseaux â broder, à 

découper le tulle et les festons, des ci­
seaux ordinaires de couturière à deux 
branches pointues, des ciseaux de cou­
pe avec une branche pointue, une bran­
che ronae.

U ne “pince-étoffe” qui perm et de 
fixer à une table l’extrém ité d’un tra­
vail en cours.

U n arrondisseur qui perm et d 'ar­
rondir rapidem ent le bas d 'un vêtem ent 
avec une précision rigoureuse.

D u fil à coudre de différentes 
grosseurs et couleurs.

U ne bobine de coton â bâtir, du 
coton â repriser, â broder, et des sim i­
lis de tous coloris, du cordonnet pour 
boutonnières.

U ne m achine â coudre, si possible, 
à laquelle vous n’oublierez pas d’adap­
ter les différents pieds spéciaux qui 
vous perm ettront d’ourler, de broder, 
d ’ouater, de plisser, de froncer, de re­
priser, de broder, d’ajourer, etc., très 
rapidem ent lorsque vous aurez pris 
le “tour de m ain".

Consultez pour cela la brochure qui 
vous est rem ise avec la m achine et 
dem andez conseil au vendeur.

LE
RACCOMMODAGE

Effectuez de préférence avant le 
lavage les reprises qui s’im posent pour 
ne pas risquer des dégâts plus im por­
tants.

N e laissez pas le linge .s’accum u­
ler dans la corbeille réservée à cet effet 
en attendant "d’avoir un m om ent” . 
Consacrez au raccom m odage une pla­
ce déterm inée dans votre em ploi du 
tem ps.

N ’attendez pas que le “clair” de­
vienne trou, et que le trou s'agrandisse.

Regardez si la pièce vaut la peine 
d’être racom m odée. V ous trouverez 
toujours à l’utiliser dans le m énage.

L’AFEAS 
demande des 

améliorations aux 
politiques sociales

Parce qu’elles sont fem m es et 
pour la plupart m ères de fam ille, 
parce qu’elles viennent surtout 
des classes m oyennes de notre 
société, parce qu’elles sont aux 
prises avec les soucis du quoti­
dien: m anque de ressources, m a­
ladies, surcroît de travail, les 
38,000 m em bres de l’A FEA S ont 
présenté récem m ent au M inistre 
C laude Castonguay une série de 
recom m andations visant à am é­
liorer le sort de la fam ille québé­
coise.

Souvent les personnes les plus 
nécessiteuses ignorent com m ent 
obtenir rapidem ent du secours, 
la création d’un service d’infor­
m ation efficace pourrait d’après 
l’A FEAS rem édier â cette situa­
tion. O n souhaite aussi que l’État, 
par des fonds publics puisse 
aider à la création d’em plois qui 
perm ettent aux individus qui sont 
dans le besoin de subvenir par 
eux-m êm es à leurs propres be­
soins, quand ils le peuvent.

Il est presque im possible pour 
le petit salarié actuellem ent de 
bénéficier du service d’une aide 
fam iliale, l’A FEAS dem ande 
donc que l’organisation des ser­
vices sociaux prévus dans le bill 
65 intègre aussi les aides fam ilia­
les. Les agriculteurs forcés de 
quitter leurs ferm es à l'âge de 
50 ans devraient de l’avis de 
l’A FEA S recevoir une pension 
anticipée. Pension anticipée aussi 
aux travailleurs de 60 ans quittant 
leur em ploi, afin de perm ettre à 
de jeunes diplôm és de trouver du 
travail. Les .autorités responsa­
bles du bien de la société de­
vraient aussi m ettre en oeuvre des 
m oyens de construction à prix 
m odiques répondant aux besoins 
des petits salariés.

Ce qui concerne la santé
Les m ilieux ruraux ont toujours 

été défavorisés en ce qui concer­
ne les soins m édicaux, l’A ssuran- 
ce-m aladie ne sem ble pas 
avoir réussi à com bler le fossé. 
L’A FEAS dem ande donc que les 
m édecins de pratique générale 
soient assez nom breux pour des­
servir la population et qu’on 
leur offre des conditions de tra­
vail qui les incite à quitter les 
grands centres déjà bien pourvus 
en ce dom aine.

Les traitem ents qui relèvent de 
la com pétence des chiropraticiens 
devraient être légalem ent recon­
nus au Q uébec et intégrés dans le 
régim e d’assurance-m aladie. La 
m êm e chose pour les soins den­
taires qui sont souvent un poids 
onéreux pour les fam illes à fai­
bles revenus. Les m em bres de 
l’A FEA S recom m andent enfin 
au gouvernem ent de légiférer afin 
d’uniform iser les prix au détail 
des m édicam ents.

En tant que corps interm édiai­
re, l’A ssociation Fém inine d’È- 
ducation et d’A ction Sociale se 
propose d’encourager la partici­
pation de la fem m e dans un régi­
m e dém ocratique pour l’édifica­
tion d’une société plus juste. Elle 
signale enfin que “sa collabora­
tion sera proportionnée à l’infor­
m ation reçue et à l’accueil accor­
dé à ses recom m andations.”

mm ••, J i

La rot» longue entre définitivement dans nos m oeurs, fém inine d'allure, elle est surtout appréciée de 
l'hôtesse. Ce duo de jolies dam es nous présente la Rom antique, en voile finement quadrillé rose et 
blanc de beau coton..ot la belle D écidée, en chem isier aux m otifs zigzags bleu sur blanc. La création 
en voila est signée V ali et le chem isier en "seersucker" porte la griffe de Josef M anufacturing.
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Les jambons désossés facilitent gran­
dement le dépeçage. Les jambons en­
tiers, ceux de la partie de la croupe ou 
du jarret ainsi que des morceaux plus 
petits se vendent désossés ou non. 
Comme le jambon s'apprête de nom­
breuses manières, plusieurs préfèrent 
en acheter pour plus d'un repas à la 
fois. Toutefois, s’il s'agit de jambon 
désossé, on alloue environ 3 portions 
par livre et seulement 2 portions par 
livre pour un jambon non désossé.

Les jambons ne requièrent pas de 
pré-cuisson pour enlever le sel. Pour 
un maximum de saveur et de tendreté, 
ils doivent être cuits au four à 325°F. 
I! est recommandé d'enlever la couen­
ne ou l’enveloppe du jambon fumé, 
s'il y a lieu, une fois qu'il est euit et 
refroidi si vous désirez le glacer. Com­
me les instructions pour la cuisson sont 
habituellement inscrites sur l'étiquette, 
les durées de cuisson suivantes vous 
sont données comme guide.

DURÉES DE CUISSON 
(Four à 325°F)

Poids (litres) Minutes par litre

Jambon fumé complètement cuit
de tous poids.......................  10 à 13

Demi-jambon fumé (désossé)
4 à 6 ..................................... 35 à 40

Demi-jambon fumé (jarret ou croupe)
5 à 8 .....................................  30 à 35

Jambon fumé entier (non désossé)
13 à 15 ................................. 20 à 25

Jambon fumé entier (désossé)
9 à 12 ...................................25 à 30

Le jambon ou plutôt les jambons font partie de la tra­
dition printanière.

Le mot “jambon” ne devrait s’appliquer qu’à la fesse de 
porc salé et fumé. Cependant, on désigne parfois sous ce 
nom d'épaule de l’animal (picnic frais, soc roulé), qui en 
vue de la conservation, a reçu le même genre de traitement 
que la fesse.

La majorité des jambons vendus actuellement sont 
entièrement cuits lors du fumage. L'étiquette doit alors le 
mentionner, sinon n'hésitez pas à le demander au préposé 
à la vente. Le jambon entièrement cuit ne nécessite aucune 
autre cuisson mais pour une meilleure saveur, il est re­
commandé habituellement de le réchauffer avant de le 
servir.

JAMBON GLACÉ À LA 
MOUTARDE

Jambon cuit de 5 livres
1 lasse de cassonade
2 c. à thé de moutarde sèche
3 c. à table de farine
3 c. à table de vinaigre 
Clous de girofle

Mangeons bien, nous mourrons... minces.

La vitamine C et votre santé

Carole Cliche-Dugas, dt.

Enlever la couenne ou l'enveloppe 
du jambon chaud. Entailler le gras en 
diagonale de façon à former des losan­
ges. Mélanger cassonade, moutarde, 
farine et vinaigre. Enduire le jambon 
de glace et piquer de clous de girofle. 
Cuire à 425°F, environ 15 minutes, en 
badigeonnant occasionnellement. Lais­
ser reposer 5 minutes puis arroser de 
glace.

JAMBON GLACÉ 
AUX FRUITS

I tranche de jambon cuit d'Zi pouce
d'épaisseur (environ I livre)

Z: tasse de cassonade 
I Vi c. à table de farine 
l Z: c. à table du sirop des ananas en 

conserve
V.i tasse d'ananas en conserve 

hachés finement
1 orange pelée, hachée

Zi lasse de cerises au marasquin 
en demis

2 c. à table de noix hachées
2 c. à table de raisins épépinés

Déposer le jambon dans un plat à 
four graissé. Préparer la glace en mé­
langeant les ingrédients suivants et 
verser sur le jambon. Cuire à découvert 
à 425°F, 15 minutes. Laisser reposer 
5 minutes puis arroser du liquide de la 
glace. 3 portions. N.B. Pour une tran­
che d’I pouce d’épaisseur (environ 2 
livres), cuire le jambon à découvert 
à 425°F, 20 minutes, avant d’ajouter 
la garniture puis procéder comme ci- 
dessus.
PAGE 10- LA TERRE DE CHEZ NOUS,

Le scorbut est l’un des plus antiques 
fléaux de l’humanité. Tous les auteurs 
anciens nous décrivent cette terrible 
maladie; des navigateurs de tous les 
siècles nous signalent la perte de nom­
breux marins à cause du scorbut. Heu­
reusement rare aujourd’hui, le scorbut 
est une maladie provoquée par l'ab­
sence de fruits et de légumes frais dans 
l’alimentation. Il se manifeste d’abord 
par une gingivite, c'est-à-dire une in­
flammation des gencives; celles-ci de­
viennent rouges et enflées. Peu à peu la 
racine des dents se déchausse, les dents 
tombent et des hémorragies se décla­
rent en de multiples points de l’orga­
nisme, provoquant la mort à plus ou 
moins longue échéance.

On chercha longtemps comment 
guérir cette affection mortelle. Déjà 
en I757, Lind avait démontré l’effica­
cité des oranges et des citrons dans la 
guérison du scorbut. Mais il fallut 
attendre en 1907 pour que les méde­
cins Holst et Frolich démontrent biolo­
giquement l'existence du facteur anti­
scorbutique. Enfin, c’est en 1930 que 
Szent Gyorgyi isole la vitamine C et 
découvre sa formule. Il l’appela acide 
ascorbique.

Celte vitamine intervient de multi­
ples façons dans notre organisme: elle 
aide à l’action de nombreux enzy-
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mes, elle permet la formation du tissu 
collagène, elle garde la paroi des vais­
seaux sanguins en bon état, et facilite 
le bon développement des os, des dents 
et du cartilage. Ces multiples fonctions 
nous expliquent pourquoi cette vita­
mine nous aide aussi grandement à 
résister aux infections.

De nos jours on ne rencontre que de 
très rares cas de scorbut véritable sim­
plement parce que notre alimentation 
est suffisamment variée pour nous as­
surer un apport régulier de vitamine C. 
Les fruits et les légumes frais les plus 
riches en vitamine C sont:

les fines herbes, comme le persil 
les choux (chou, chou-fleur, bro­
coli, choux de Bruxelles etc...) 
les légumes à feuilles vertes: épi­
nard, laitue etc... 
les fruits acides tels que les agru­
mes (oranges, citrons, pample­
mousses etc...) 
la pomme de terre.

On connaît également une bonne 
source animale: le foie et les autres 
abats.

C’est donc dire qu’il nous suffit de 
réserver une bonne place aux fruits et 
aux légumes frais dans notre menu 
quotidien pour s’assurer un bon ap­
port en vitamine C et une meilleure ré­
sistance aux infections.

En sous-marin 
vive le printemps

On les appelle “submarines” 
ou sous-marins. Nos collégiens 
en raffolent. Plusieurs lectrices 
m’en ont demandé le secret. 
Notre chroniqueuse Angèle qui 
non seulement tricote mais aussi 
“fricote” m’a fourni pour vous sa 
recette-maison.

Sous-marin I: (le Christina) Vous 
coupez sur la longueur une petite 
baguette de pain français (de 8 à 
lü po.) Beurrer chaque face, éten­
dre mayonnaise et moutarde. À 
l’intérieur, vous placez: laitue, 
tranche de jambon, salami, fro­
mage, tomates (facultatif). Enve­
lopper dans un papier Saran 
Wrap, en serrant bien. Placer au 
réfrigérateur pour quelque 2 ou 
3 lires.

Note: Le salami peut être rem­
placé par tout autre saucisson ou 
pâté de foie gras, auquel on ajou­
te un peu de sel d’ail pour en re­
lever la saveur.

Sous-marin II: (le Valeria) Ba­
guette de pain fendue et beurrée. 
A l'intérieur vous placez: laitue, 
jambon ou poulet, fromage et 
salade de chou (cole slaw) bien 
égouttée. Enveloppez et placez au 
réfrigérateur.

Note: On peut employer des 
pains “hot dog" à défaut de ba­
guette.

Bon appétit.

Un inconvénient de taille se présente 
pourtant dans nos régions: nous n’a­
vons pas un climat qui permet de culti­
ver toute l'année. Mais le développe­
ment des marchés a su pallier à cet 
état de chose, et grâce à des importa­
tions régulières, nous sommes mainte­
nant assurés de retrouver dans toutes 
les épiceries des agrumes et des légumes 
frais. Par un choix judicieux de nos ali­
ments, nous pouvons fournir aisément 
à notre organisme les 70 milligrammes 
de vitamine C dont il a besoin chaque 
jour. Il sullit de peu de choses pour y 
parvenir: unjust d’orange ou un demi- 
pamplemousse le matin, ou bien des 
salades riches en légumes verts aux 
autres repas. Il suffit de consommer 
chaque jour des crudités en se rappe­
lant que plus un fruit est acide, plus sa 
teneur en vitamine C est élevée: quant 
aux légumes, la partie verte en est plus 
riche que la partie blanche.

La pomme de terre que nous con­
sommons si fréquemment est une sour­
ce bien connue de vitamine C. Cepen­
dant, la cuisson dans l’eau en détruit la 
majeure partie. C’est que la vitamine 
C est dite hydrosoluble: elle se dissout 
dans l’eau; elle se retrouve donc plutôt 
dans le jus de cuisson et se trouve per­
due pour le légume. C’est pourquoi il 
vaut mieux se lier davantage aux fruits 
et aux légumes verts pour s’en procu- 
rer.

Les fruits Irais ne doivent surtout pas 
être négligés: les fraises, l'ananas, le 
cantaloupe et surtout les agrumes sont 
à consommer régulièrement. Durant 
les mois d’hiver, le prix des oranges et 
des pamplemousses monte en flèche; 
et pourtant ils nous sont indispensa­
bles. Les quelques sous de plus que 
nous consacrons à leur achat sont lar­
gement compensés par les bénéfices 
que nous en retirons. Notre organisme 
se lait de minces réserves de vitamine 
C mais elles ont besoin d'être renouve­
lées constamment. Ne vaut-il pas la 
peine d’y penser chaque fois que nous 
nous arrêtons devant l’étalage des 
Iruils et légumes?... Notre bonne santé 
en dépend.



Près de 1200 visiteurs en deux mois aux stations agronomiques de Laval
Depuis le 12 janvier 1972, 1,175 

visiteurs dont 900 cultivateurs, 
ont visite la Faculté des sciences
de l’agriculture et de l’alimen­
tation ainsi que les fermes expé­
rimentales de Saint-Augustin.
Ce chiffre est d’autant plus si­
gnificatif, si on le compare à ce­
lui de l’an passé: 250 visiteurs 
pour la même période — 1,975 
pour toute l’année 1971, dont seu­
lement 866 cultivateurs.

Cette augmentation rapide du 
nombre des visisteurs s’inscrit 
dans la politique générale de la 
faculté.

En effet, le Comité de la réforme, 
dans son rapport sur “la vocation et 
les objectifs de la Faculté d'agricultu­

re , recommandait de "- communiquer 
et mettre à contribution au service du 
milieu uuébécois, en priorité, les ré­
sultats de recherche de la Faculté, et 

également tout résultat scientifique 
connu des membres de la faculté qui 
pourrait être utile à l’éclairage ou à 
la solution de problèmes - canaliser 

vers la faculté les expressions des di­
vers besoins du milieu, et spécialement 
des institutions, entreprises ou indivi­
dus, qui appliquent des connaissances 
scientifiques et techniques faisant l’ob­
jet d’enseignement et de recherche à 
la faculté - Avec l’aides des cultiva­

teurs-animateurs que lorme chaque an­
née la Faculté d’agriculture, avec les 
nombreux contacts individuels qu'ont 
déjà les professeurs dans les milieux 

agricoles, il s’agit donc de développer 
un courant d’échanges à double sens: 
mieux connaître les besoins et les pro­
blèmes^ des cultivateurs "dans le 
champ” de façon à canaliser les objec­
tifs de la recherche sur des questions 
vitales - mieux divulguer les données 
obtenues par l’expérimentation et 
établir un mécanisme de feed-back per­

manent indispensable au progrès de 
ce 11 e e x pé r i m e n t a t i o n.

C’est pourquoi, même s’il existe 
d’autres organismes plus particulière­
ment chargés de la vulgarisation, la 
Faculté des sciences de l'agriculture 
doit nécessairement avoir un contact 
direct avec le monde rural: ce contact 
est aussi nécessaire à son développe-

Dans la région de Québec

Campagne-éclair 

de recrutement 
le 9 avril

Quelque 1,000 recruteurs se sont 
donnés le mol pour effectuer cette 
année le recrutement des tnembrs de 
l’U.C.C. de la Région de Québec dans 
un temps record.

En effet, dimanche le 9 avril a été 
choisi comme le jour “J” pour rendre 
visite à chaque agriculteur du territoire 
des Fédérations de Québec-Est-Nord 
et Ouest et recueillir leur cotisation.

L’objectif ne laisse pas d’équivoque 
possible: “100% des Producteurs” doi­
vent être membres de l’Union. C’est 
avec détermination et toute la prépa­
ration nécessaire que les recruteurs se 
lanceront dans le champ, dimanche 

prochain. Des réunions préalables 
avec MM. Allain et Kirouac ont per­
mis à chaque recruteur de se motiver 
suffisamment pour emporter le mor­
ceau.

Le recrutement à l’U.C.C. a toujours 
été une activité importante en raison 
du fait que l’Union existe seulement à 
condition que les membres paient vo­
lontairement une cotisation à chaque 
année, mais 1972 revêt un cachet d’une 
importance toute particulière car la loi 

du syndicalisme agricole deviendra 
une réalité avec la représentativité. 
C’est dans la mesure ou chaque recru­
teur remplira sa tâche à 100% que l’ob­
jectif sera atteint. Le slogan “Tous 
Responsables” démontre bien l'impor­
tance du geste que poseront tous et 
chacun de ceux qui seront visités le 9 
avril en vue de leur adhésion à l’Union.

(Communiqué)

ment que l’hôpital et les possibilités 
cliniques le sont au développement de 
la médecine.

Les projets d'avenir
Pour M. Benoit Duniais, vice-doyen 

chargé de l'extension, et M. Gérard 
Provencher, directeur de la Station 
agronomique, les visites actuelles, en 
forte augmentation, ne sont qu’un dé­
but. Ces visites, d’ordre général où 
l’on présente aux cultivateurs, en peu 
de temps, un ensemble complexe de 
recherches et de réalisations dans des 
domaines divers, devraient faire place 
à des journées spécialisées où on serre 
les questions de plus près et où s'éta­
blissent des échanges véritables entre 
chercheurs et praticiens. C'est un peu 
le rôle des “field days” qui ont per­
mis aux universités américaines d'être 
très près des problèmes réels et de jouer 
un rôle si important dans le développe­
ment de l'économie agricole de leur 
pays.

Pour réaliser ce développement in­
dispensable de l'extension, M. Dû-

mais ne cache pas qu'il reste des obs­
tacles à surmonter: d’abord, la ferme 
elle-même, rachetée en 1963 à l’hôpital 
général de Québec, avec ses 850 acres.

ses .500 têtes de bétail, ses stations 

annexes de Saint-Louis de Pi n tend re et 
le lac St-Augusiin. présente certaine­

ment des possibilités intéressantes.

Avis d’audience publique

Avis est par les présentes donné que la Régie a reçu de Les Produits 

Caillette Inc. une demande de permis pour la fabrication de beurre de petit lait 
de fromage, de fromage brick, de fromage fondu, des fromages mozzarella, 
friulano, provoloni, romano et parmiggiano, dans son usine située à Maski- 
nongé.

Avant d’adjuger sur cette demande, la Régie tiendra une audience publi­
que jeudi, le 13 avril 1972, à 10 heures du matin, à ses bureaux de Montréal, 
lors de laquelle toutes les personnes intéressées seront entendues.

Montréal, le 30 mars 1972.

RÉGIE DES’MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

par: Me Gilles Le Blanc 

Secrétaire
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RADIOTÉLÉVISION

p o u r  le s  g r o n d s  
e t  le s  p e t i ts

m*

M O T S  C R O IS É S  d e

L 'im p o r ta n c e

L'eau ruisselait sur la voi­
ture. Je m e trouvais em pri­
sonnée sous ce déluge, dans ce 
que l’on appelle un “Lave- 
auto", perfectionnem ent de 
l’automatisme qui rem place 
l’hom m e et son bras... Je pro­
fitais de ce sum m um que 
notre civilisation "à pitons" 
apporte pour sim plifier notre 
vie. M ais en m êm e tem ps, 
j’étais entièrem ent plongée 
dans ce que les siècles ont 
apporté de plus beau à l’hom ­
m e et à son âm e. Revivant 
dans une sorte d’extase étran­
ge ce qui faisait autrefois la 
tram e de nos Jours Saints: 
“Agios o Theos" chanté à la 
perfection par les Bénédictins 
de Solesme. Ce grégorien 
lorsqu'il est interprété avec 
art dem eure l’expression la 
plus haute du sacré. Pendant 
une trop courte dem i-heure, 
en cette m atinée du Vendredi- 
Saint, Radio-Canada a diffusé 
quelques-uns des plus beaux 
passages latins de l’O ffice de 
ce jour. Une réalisation de 
M arc Perron, accom pagnée 
de com m entaires sobres m ais 
intensém ent justes.

Ln voulant se rapprocher 
du peuple, notre liturgie s’est 
souvent éloignée de Dieu. 
C ’est banal de dire que nous 
avons perdu le sens du sacré. 
Nous avons laissé tomber 
com plètement cette arm ature

d e s  s o u r c e s

de beauté que les siècles nous 
avaient apportée. Je sais bien 
que tous nos chantres de pa­
roisse n’avaient pas la m aî­
trise de l’expression des m oi­
nes de Solesm es. M ais en dépit 
des m aladresses dans l'exécu­
tion. ce “chant d’église” nous 
élevait quand m êm e au-dessus 
des préoccupations du quoti­
dien. Il fut une époque où 
nous en avions probablem ent 
trop. M ais m aintenant nous 
n’en avons plus assez. Il arrive 
encore que dans nos paroisses 
des personnes dem andent par 
testam ent qu’à leur m esse funè­
bre, on interprète quelques 
pièces en grégorien. Je trouve 
ça profondém ent ém ouvant. 
Ce ne serait trahir aucune 
réform e que d’aller de tem ps 
en tem ps explorer du côté du 
patrim oine si riche du gré­
gorien.

Pendant un certain tem ps, 
on a pensé qu’on pourrait 
am ener plus de jeunes dans les 
églises en leur servant les m ê­
m es m enus que dans les boîtes 
à gogos. L’expérience a été si 
pauvre qu’on a fini par com ­
prendre la bêtise d’un tel pro­
cédé. Il ne s’agit pas de revenir 
uniquement aux -Kyrie et aux 
Oremus, m ais pourquoi se 
tiendrait-on délibérém ent si 
lo in de ces sources inépuisa­
bles de richesses et de beauté?

Marie-Stéphane

T é lé v is io n  A g r ic o le

b  R a d io  C a n a d a

l
L E  9  A V R IL  1 9 7 2

L A  S E M A IN E  V E R T E  2

1 2 h .0 0 à  1 2 h . 1 5

Information agricole. 3

•  4
L E S  Q U A T R E  S A IS O N S

1 2 h .1 5  à  1 2 h .3 0  5

La fabrication du cidre de pom mes, 
légalisée au Québec depuis l'autom ne 
dernier, ne se fait pas au hasard. D i- 6 

m anche, le 9 avril, à 12h. 15, "Les Qua­
tre Saisons" feront la lum ière sur les -j 

techniques de fabrication m ises au ' 

point et appliquées de façon sévère. 
L ’ém ission-couleur est réalisée de g  

Québec par C laude Colbert.
I6 avril Législation de labrica- 
lion et d istribution du cidre. 9

•  10

L E S T R A V A U X E T  L E S  J O U R S
1 2 h .3 0  à  1 3 h .0 0  1 1

Beaucoup de ferm es au Québec 
ont encore un lot boisé. Ces lots font . rj 
l’objet d’un concours annuel sous ■ ^ 

l’égide de l’O rdre du M érite forestier. 
"Les Travaux et les Jours" du dim an­
che, 9 avril, à 12h.30, nous transpor­
tent chez les deux principaux décorés 
du dernier concours, pour étudier les 
raisons de leur succès. C ’est une ém is­
sion de S im on R icher.

16 avril Le sort de nos érablières.

1 2  3  4  5  6

H O R IZ O N T A L E M E N T

1 M outon m âle.- Botte de fleurs 
coupées à longues liges.

2 P ierre fine.- Urlicacée couverte 
de poils.

3 Art de lancer.- Petite caisse em ­
boîtée dans un m euble.

4 Rangée de foin ou de céréales 
fauchés et déposés sur le sol.- 
Derrièrc de l’hom m e.

5 Sodium .- M atériel auxiliaire de 
terrassem ent à grand débit.- à  
lu i.

6 De l'Irlande.
7 Saint Denis.- Ancien oui.- Pareil.
8 Petite tour.-
9 Am arrage sur un ou deux corda­

ges.- Neuvièm e lettre grecque.
10 Possédera.- Sécrétion s’écoulant 

du nez d’anim aux atteints de la 
m orve, de la gourme, etc.

1 1 O rner de nielles.- Est couché.
12 Saison.- Pluie.- Hom me m iséra­

ble.

78  9  10  11 12

V E R T IC A L E M E N T

1 Spécialiste de botanique.
2 P lante potagère.- Une si grande 

quantité.
3 Partie profonde de la peau de 

certains animaux.- Fem elle du 
porc.

4 Lui.- Qui concerne l’agriculture.
5 Père d’Androm aque.- De raisin.
6 Sans odeur.- Adverbe de lieu.
7 M étal précieux.- Enveloppe l’o­

reiller.- Am usem ent.
8 Arbrisseau dont le fruit est la 

groseille.
9 Canaux qui am ènent l’eau de 

m er dans les m arais salants.- Por­
tion d’un tout partagé entre plu­
sieurs.

10 Exprim era un sentim ent de gaie­
té.- Action d’ététer les arbres.

11 Béryllium .- Noire-Seigneur.- 
Faire quelque chose.

12 Bâtim ent destiné aux bestiaux.- 
Saison.

L E S  F IL M S  À  L A  T V  D U  9  A U  1 5  A V R IL

Las chiffres placés im m édiatem ent 

à côte du titre référent à le valeur 

•rustique (1) chef d oeuvre . (2) re­

m arquable. (31 très bon. (4) bon. 

(S) m oyen. (6) m édiocre; <7) m ina­

ble

Explications - la valeur hum aine et 

chrétienne du film est indiquée apres 

le dernier tiret. A la fin du texte s'a­

joute. quand il y a lieu, la convenance  

pour les jeunes, (e) enfants, (a) ado ­

lescents.

M ONTREAL

Car- i .' CBt ’

LUNDI. 10 AVRIL

I3H.30 - LA BKLLE ET L’EM PEREUR 
(5) Ail. 1959. Com édie m usicale d’A 
von Am besscr avec Rom y Schneider et 
Jean-C laude Pascal. Une jeune corse- 
licre s'éprend d'un com te qui -c du valel 
de cham bre.

M ARDI, Il AVRIL

I3H.34) - LES ANIM AUX <3i Fr 
1963. Docum entaire de F. Rossif. La 
vie ei les m oeurs de diverses espèces d'a­
nim aux.

M ERCREDI. 12 AVRIL 

I3h.30 - CELUI QU'ON N'ATTEN­
UA IT PLUS (5| P U. 1955. Drame 
de R G . Springsteen avec Ann Sheridan 
et Steve Cochran zNprês huit ans de v a- 
guhondage. un hom m e retourne à son 
foyer.

VENDREDI, 14 AVRIL 

I3h.30 — FAITES-MOI CONFIANCE 
lS | — Fr. 1954 Com édie de G . C iranpicr 
avec /appv M ax et Francis Blanche. 
Déçu en am our, un prestidigitateur fait 
un rêve où il vient à bout de ses difficultés.

SAMEDI, 15 AVRIL 

I5h.30 - GIGOT LE CLOCHARD DE 
BELLEVILLE t4) F.U 1962 Comé­
die de G. Kelly avec Jackie G leason et 
D iane Gardner Un pauvre m uet pas 
très futé est la tête de turc de son quar­
tier.
23h.30 - LE TEM PS DE VIVRE (3)
Fr. 1968. Drame psychologique de B. 
Paul avec M arina Vlady et Frédéric de 
Pasquale. Un jeune m énage ouvrier 
connaît un m om ent de crise.

M ONTREAL

C.iirtl 1 0 • CFTM TV

DIM ANCHE, 9 AVRIL 

13h.30 -- LA RECREATION (5l Fr. 
1961. Dram e psychologique de F. M o- 
rcuil avec Jean Scbcrg et Christian M ar- 
quand. Une adolescente a une aventu­
re am oureuse dont clic sort désem parée.

LUNDI. 10 AVRIL

I3H.I5 — SI LE ROI SAVAIT CA (5)
Fr. 1957 M élodram e de C. Canaille avec 
M agali Nocl et Henri Vilbcri. Un 
hom m e envoie un rival à la guerre pour 
pouvoir épouser celle qu’il aim e.

M ARDI, Il AVRIL

13H.I5 - LA SYM PHONIE PASTORA­
LE^» Fr 1946. Dram e psychologique  
de J. Delannoy avec M ichèle M organ et 
P ierre B lanchar. Un pasteur protestant 
convoite  une jeune aveugle qu’il a élevée.

M ERCREDI. 12 AVRIL 

I3H.I5 - M AGDA (5i Ail. 1939. Dra­
m e de C. Froclich avec Zarah 1.candor 
cl Hennch George. Une grande can­
tatrice revient dans sa ville natale pour 
donner un concert.

JEUDI, 13 AVRIL

13 h. 15 — RYTHM E. AM OUR ET 
TW IST 16» II. I960. Com édie m usicale 
de M . M orassi avec Karin Baal et M ario 
Carotenuto. Intrigues am oureuses
dans une entreprise où on interdit le 
m ariage entre  em plovés 
19h.30 — I.E CROIJPK (3) P..U 1% ? 
Dram e psychologique de S l.um ct avec 
Joanna Pellet, Shirley Knight et Jessi­
ca W alter. Au cours des années 30. 
huit am ies de college connaissent des 
sorts divers.

VENDREDI, 14 AVRIL 

13h.20 - L’OEIL DU M ALIN (4» I r 
1961. Drame psychologique de C Cha­
brol avec Jacques Charrier et Stéphane 
Audran. Un journaliste jaloux s’a­
charne à détruire le bonheur d’un jeune 
couple.
23H.I5 - LES FRERES RICO (5)
F..U. 1957. Dram e policier de P. Karlson 
avec R ichard Conte et Kathryn Grant.
Un ex-gangster devenu honnête retom be 
aux m ains de ses anciens com plices.

SAMEDI, 15 AVRIL 

20h. — UN TROU DANS LA TETE (5) 
F.U . 1959. Com édie dram atique de 

F. Capra avec Frank Sinatra et Edward 
G Robinson. Sur le bord de la faillite, 
un jeune veuf frivole fait appel à son frè­
re.

SHERBROOKF

C.m al 7 - C H LT T V

LUNDI, 10 AVRIL

I0b.30 - TRAQUÉS DANS LA VILLE
(4) II. 1951. Drame policier de P. Ger- 
m i avec Renato Baldini et G ina Lollo- 
hrigida. Poussée par la m iscre. quatre 
hom m es tentent un cam briolage.

M ARDI, Il AVRIL

I0h.30 - TITANIC (4) F.U. 1952. 
Dram e de J. Ncgulcsco avec C lifton W 'cbb 
et Barbara Stanwyck. Récit de la ca­
tastrophe m aritime du “Titanic”.

I9h. — BARRAGE CONTRE LE PA­
CIFIQUE (3) II. 1957. Dram e de K

Clém ent avec Silvana M angano cl An­
thony Perkins. A force de persévé­
rance. une fem m e transform e une lande 
boueuse en ri/icre fertile

M E R C R E D I, 1 2  A V R IL  

I0h.30 - LA L U T rE  F IN A L E  (5) Ail 
1962. Film de m ontage d’actualilé de R 
Nussbaum avec Jean Serge el M ac M egy 

l.a Un de l’Em pire des tsars cl la nais­
sance de l’Union Soviétique el du régim e 
com m uniste.

JEUDI, 13 AVRIL

I0h.30 - JERK A ISTANBUL (6) Fr 
1967. Film d’aventures de I Kigaud avec 
M ichel Constantin et Jean-François Po- 
ron. Les m ésaventures de deux am is 
qui ont gagné cent m illions au tiercé.

VENDREDI, 14 AVRIL 

23h. 15 - LE DÉSERT DE IM G  ALLE 
|4» Fr. 1958. Dram e de F. Joannon 
avec Pierre Trabaud el Annie G irardot.

I ’apostolat difficile d’un jeune prêtre 
dans un m ilieu de prostituées

SAM EDI, 15 AVRIL 

23h. 15 - L'HOMM E AU FUSIL |5» 
F.U . 1955. W estern de R. W ilson avec 

Robert M itchum et Jan Sterling. Le* 
habitants d’une petite cité terrorisée par 
un bandit confient leur sort à un aventu­
rier.

TROIS-RIVIERES

C..h :H 13 CKTM TV

LUNDI, 10 AVRIL 

I7h. — LES SEPT VOLEURS (4) 
F.U . I960. Dram e policier de H. Hatah- 
way avec Edward G. Robinson et Rod 
Steiger. Un professeur am éricain or­
ganise un hold-up audacieux au Casino 
de M onte-Carlo.

M ARDI, Il AVRIL

I7h. — LES RÉVOLTÉS DU BAGNE
(5) AU. 1961. Drame de L. I.ahola avec 
P ierre Parcl et Anna Sm olik Dans 
un cam p de Sibérie, des prisonniers at­
tendent leur libération.

M ERCREDI, 12 AVRIL 

I7h. — JOURNAL INTIM E (2j II 
1962. Drame psychologique de V. Zurlin i 
avec M arcello M astroianni et Jacques 
Perrin. A l'occasion de la m aladie de 
son frère, un homm e prend conscience 
des liens d’affection qui les unissent.
23b.35 - LE DÉSERT DE LA PF1UR
(3) G .B. 1958. Dram e de guerre de 
J.-l Thom pson avec John M ills et Sylvia 
Syrm . Le voyage dramatique de m ili­
ta ires anglais ram enant vers Alexandrie 
des infirm ières.

JEUDI, 13 AVRIL

17h. — STRATEGIC AIR COM M AND 
<4) F.U. 1954. Docum entaire rom ancé 
de A. M ann avec Jam es Stewart cl June 
A llyson. Un foyer connaît des problè­
m es à cause du poste de pilote expéri­
m ental qu’occupe le m ari.

VENDREDI, 14 AVRIL 

17h. - LE CHASSEUR DE PRIM ES 
|5| F.U. 1965. W estern de S.G Ben­
nett avec Dan Duryea et Audrey Dalton.

Un honnête hom m e qui s’est fait chas­
seur de primes devient dur et im pitoyable. 
23h.lO - F.B.I. CONTRE BORGIA |4» 

F.U . 1967. Dram e policier de D. Lo­
well R ich avec Don M urray et Ingcr Ste­
vens. Un couple tente d’échapper à 
l’em prise d’un sy ndicat du crim e.

SAM EDI, 15 AVRIL 

23H.30 - EROTISSIMO (4i Fr 1968. 
Com édie satirique de (i. P ires avec Annie 
G irardot et Jean Yannc. Se sentant 
délaissée par son m ari, une jeune fem m e 
s’im agine qu’elle m anque d’attirance 
érotique. M ise en boite d’une certaine 
puhlicité^Ton léger et désinvolte. Trou­
vailles am usantes. Interprétation alerte.

Critique de l’exploitation de l’érotis­
m e.

ROUYN-NORANDA - Canal 4 
tCKRN-TV)

OTTAW A —  Canal 9 (CBOFT)

Les film s présentés à ces canaux sont les 
m êm es que ceux présentés au canal 2 
(CBFT. M ontréal)

QUEBEC

C.injl 4 CFCM -TV

DIM ANCHE, 9 AVRIL 

I6h.30 — CHÉRI FAIS-M OI PEUR
(5) Fr. 1958. Com édie de J. Pinoteau 
avec Darrv Cowl et Sophie Saum icr. 
Dans un hôtel de sports d’hiver, un ro­
m ancier est m êlé à des histoires d'espion­
nage.

L U N D I,  1 0  A V R IL

13h. — PANIQUE DANS LA JUNGLE
(6) F.U . 1951. Film  d’aventures de L. 
Landers avec Juhnnv W eissmuller et Shei­
la Ryan. Dans la jungle, un aviateur 
se lance à la poursuite d’un crim inel.
I4h.30 - CES SACRÉES VACANCES
(4) Fr. 1955. Com édie de R. Vcrnay 
aves Sophie Desmarcts et Pierre Dcs- 
taillcs. Les tribulations d’une fam ille 
en vacances.
I7h. — LE CAVALIER AU M ASQUE
(5) F.U . 1954. Film de cape et d’épée 
de B. Ilumherstone avec Tony Curtis et 
Colleen M iller. Ln 1803. un gentil­
hom m e m asqué sc fait le défenseur des 
Royalistes.

M ARDI, 12 AVRIL

I3h. - M ADEM OISELLE S’AM USE 
(5j Fr. 1947. Com édie m usicale de J. 
Boyer avec Kay Ventura et scs Collégiens, 
et G isèle Pascal. La ville  d’un m illion­
naire reçoit un orchestre com m e cadeau 
d’anniversaire.

M ERCREDI, 13 AVRIL 

13h. - PASSAGE INTERDIT (5) 
F.U . 1952. W estern de H. Frcgoncse 
avec Joseph Cottcn et Shelley W inters.

Pour sauver sa tête, l’héritier d’un do­
m aine d'élevage épouse le témoin de son 
crim e.
I4h.30 - LA YT0LETTF:RA (5) II.
Lsp. 1958. Film m usical de L.C . Am adori 
avec Raf Vallonc et Sarita M ont ici 
Une m archande de violettes s’éprend 
d’un jeune noble
I7h. - LES BOUCANIERS DE LA 
JAM AÏQUE (6) F.U. 1951 Drame 
d’aventures de F. De Cordova avec Jeff 
Chandler et Scott Brady. Un voilier 
am éricain se transform e en bateau cor­
saire afin de recueillir des renseignem ents. 

JEUDI, 13 AVRIL

I3h. - ADRIENNE LECOUVREUR 
(5) Fr. 1938 Dram e historique de M . 
I.herbier avec Pierre Frcsnay et Yvonne 
Printem ps. Evocation de la liaison 
entre le m aréchal de Saxe el F  actrice 
Adrienne l.ecouvreux au XV11le siècle. 
I4h.30 - J’AI VECU DEUX FOLS (7j 

F.U . 1953. Drame policier de L. Lan­
ders avec Edm ond O 'Brien et Audrey Tot­
ter Aventures d’un gangster qu'une 
opération au cerveau rem et sur le droit 
chem in.

VENDREDI, 14 AVRIL 

I3h. — LA PRINCESSE DE SAM AR­
CANDE (5) F.U. 1951. Film d'aven­
tures de C i. Sherm an avec Ann Blyth cl 
David Farrar. La princesse d’un pays 
convoité par les M ongols réussit à dres­
ser l’un contre l'autre deux chefs  ennem is. 
I4h.30 — BAGDAD (6j F.U. 1949. 
Conte de C . Lum onl avec M aureen O 'Ha­
ra cl Vincent Price. Une princesse 
orientale recherche l'assassin de son pc-

I7h. - L’EXPÉDITION DU FORT 
KING (5) F.U. 1953. W estern de B.

Boettichcr avec Rock Hudson et Barbara 
Haie. Un jeune lieutenant tente de 
conclure une paix entre B lancs et Indiens.

SAMEDI, 15 AVRIL 

I0h.30 — DANGEREUSE M ISSION
(6) F.U . 1950. Film d’aventures de R. 
l.c Borg avec Stephen M cNally et Alexis 
Sm ith Un hom m e entre dans une ban­
de de voleurs.
I4h.30 - UN HOM ME SE PENCHE 
SUR SON PASSÉ (6| Fr. 1958 Dram e 
sentim ental de W . Ro/icr avec Jacques 
Bergerac et Barbara Rutting. La fille 
d’un fermier, m alheureuse en m énage, 
s'enfuit avec son ancien fiancé.
20h. - LA PETITE M AISON DE THE 
(4) F.U. Com édie satirique de D 
M ann avec M arion Frando et Cîlcnn 
l ord. Un officier am éricain de l'ar­
m ée d'occupation est chargé de dém ocra­
tiser les habitants d’une Ile  japonaise.

AUTRES CANAUX

M A T A N E  —  C a n a l 9 (C K B L -T V )  
R IM O U S K I —  C a n a l 3  (C J  B  R -T V )  

K IV IE R E -D U -L O U P  —  C a n a l 7  

(C K R T -T V )

C A R L E T O N  —  C a n a l 5  (C H  A l i-T V )  

M O N C T O N  —  C a n a l 1 1  (C B A K T )

L e s  f i lm * p r é s e n té * à  c e s  c a n a u x  s o n t le *  
m ê m e s q u e c e u x d u c a n a l 1 1 (C B V T , 
Q u é b e c ) d e  r é s e a u  R a d io -C a n a d a . C e p e n ­

d a n t , p o u r le * c a n a u x  5  e t 1 1 , i l fa u t te n ir  
c o m p te  d ’u n  d é c a la g e d ’u n e  h e u r e  d û  a u  
c h a n g e m e n t  d e  fu s e a u  h o r a ir e .

— Alors bonsoir, hein... Et merci pour 
cette bonne soirée !...

P A G E  1 2 -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 5  A V R IL  1 9 7 2



A N N O N C E S
C LA S S É E S
COÛT DE L'INSERTION 12 cents le mot 
Prix minimum S2 40 Titre en 8 points noirs 
capitales; $2.00 Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 
ligne agate CASE 50 cents 
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 
ment et les textes doivent être rendus aux 
bureaux de la TCN au plus tard a 11 h 
a m.. le lundi Toute lettre ou toute de 
mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit

LE S A N N O N C ES C LA S S ÉE S  
LA TE R R E D E C H E Z N O U S  
515, ave. V iger, M ontréal 132, Q ué. 
Tél.: 288-6141

A(,IN1S Of MANDÉS

PROFITS assures en vendant vêlements 
sur mesures, directement au client. Com­
pagnie établie depuis 1933. f.lolTcs at­
trayantes vendues facilement. Commis­
sions généreuses, bas prix. complets bonis 
gratuits. Plein temps ou partiel, Expéricn- 
ce non requise, f.crivc/ pour échantillons. 
RODNEY TAILORING COMPANY 
DF.PT “T“. CASIER 3018. MONT- 
Rf Al

AIGUISAI,!

Messieurs! Confie/-nous vos lames de 
“Clippers", vaches, moutons et caniches 
(chiens). Aiguisage à l'huile SI. le set 
sur meule à diamant SI.50 Garanti
pour 25 à 35 bêtes. ÉMILE BOLDUC. 
<55. DES FORGES. TROIS-RIVlFRI S

Le seul commercant de la Province qui 
achète directement des mêmes éleveurs 
de l’Ontario depuis 40 ans et NON PAS 
DES ENCANS. Nous avons toujours un 
vaste choix de croisées et pur-sang 
Echanges acceptées. Conditions de paie­
ment jusqu'à 24 mois. De plus, nous 
avons 200 vaches et taures qui vêleront 
au printemps. Livraison gratuite Pour 
plus amples détails:

LOUISPINSKY 
54 COTE SUD.

STE-THÊRÊSE-DE-BLAINVILLE.
TEL (514)435-0220 

LES PLUS IMPORTANTS 
VENDEURS AU QUEBEC 
DE VACHES EPROUVEES

C H A R O LA IS À V E N D R E
Boeufs Charolais enregistrés:
français. Pur-sang 15/lbcl .

FE RM E C HA RO LA IS E  
D E R IM O U SK I E N R.,

125 est. Bout. Rene Lepage.

Suite 202. RIMOUSKI. P O 

Tél 736 4460

BELLES jeunes vaches et taures Hol­
stein. fraîche vélécs ou devant vêler. 
Livraison gratuite, f rais d’interurbain 
acceptés. Aussi ACHETEUR de trou 
peaux ALBERT MAURICE. WIND­
SOR. CTE RICHMOND Tél KF) 
K45-2I49.

VACHES et taures Holstein, vêlant i 
tout temps. S’adresser à: THEODORE 
MONGEAU. VILLAGE ST-GER- 
MAIN-DI-GRANTHAM. CTE 
DRUMMOND. Tél.: (819) 395-4959. 
Aussi ••ACHETEUR DE TROU- 
PEAUX”.

V A C HE S LA IT IÈ R E S
Un des plus importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec. Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs 
de l'Ontario. Vaches de choix vendues au 
plus bas prix. OMER MAISONNEUVE 
& FILS. 521. BOUL. LACOMBE. ST- 
PAUL L'ERMITE. CTE L’ASSOMP­
TION. ROUTE 48 Tél Ferme, de 7h 
a.m. à 6 h pm. 581-5670 Résidence 
722-0956.

VACHES et taures Holstein vêlant en 
tout temps, provenant du Québec et de 
l’Ontario DENIS TRUDEAU. STE- 
JULIE. CTE VERCHERI S TEL 649- 
1169.

VACHES à lait pur-sang ou croisées, 
fraîche vélécs ou devant vêler sous peu. 
provenant de meilleurs troupeaux de 
l’Ontario. S’adresser à: PHILIPPE OUI 
MIT. 3805. COTE TERREBONNE. 
TERRE BONNE. Roule 29 Tél 666- 
HIKE

VACHES et taures Holstein nur-sjiur ou 
croisées, venant d'Ontario, vêlant avril, 
mai. nous reprenons le boeuf en échange 
CHOUINARD & FRERES. Ste-f'LA- 
VIE. CTE MATANE. Tel.: 775-7018.

MESSIEURS les Cultivateurs qui proje­
tez d'acheter des vaches laitières, un appel 
téléphonique ou une visite à notre Ferme 
vous convaincront de la qualité de notre 
stock de taures et de vaches Holstein. Ceci 
sans aucune oblicalion de votre nart 
Echange accepté. Livraison gratuite 
FIRME ROBERT DE GRANDPRf 
820 G RAS DE CÔTE. R R .2. CTI* BE R 
TIIIER. Tel : 836-4809.

ACHETEUR - VENDEUR de trou­
peaux laitiers croisés ou pur-sang; avec ou 
sans quota. Echange accepté. S'adresse! 
j JEAN-MARC LEBLANC INC.. ST- 
SYLVERE.CTE NICOLET. Tél : 23-s-l.

GALLOWAY. 6 taures dont 2 en gesta­
tion. une très bonne vache Holstein de­
vant vêler prochainement. B de WAR- 
NAI I I . RIGAUD. 238-5519.

À VENDRI au complet 22 vaches laitiè­
res Holstein, production mo>cnnc 11.912 
Ih. contrôle Collège Macdonald depuis 
4 ans; Quota lait nature 471 Ih par jour, 
transformation 95.855 Ib sur le Marché 
de Montréal Bulk l ank Zero avec La­
veuse automatique, capacité 300 gallons, 
semi-pipeline 60 pi de longueur: 2 
Traveuscs Surge avec Compresseur 1ER- 
N WD I API FR RE. 297. ST-II» RM AS. 
C IE DEUX-MONTAGNES Ici 1-258- 
3607.__

ATTENTION! 50 têtes de Charolais. 
grade ’• 15/16 et pur-sang, à vendre.
10 taureaux d'un an. très bons reproduc­
teurs. 5500. chacun. Tel.: 819 535-3357 
ou 221-2110

C H A RO LAIS
Taureaux 15/16 et pur-sang de 2 à 17 
mois, venant de taureaux français: Amour 
de Paris. Cabotin, etc Vaches et veaux 
15/16 et pur-sang. IIERVIN BON­
NEAU. FERME LE CHAROLLES. I \ 
PLAINE. Tél. <14 223-2522.

JERSEYS Jeunes vaches Jersey s enre­
gistrées. avec BCA. vêlant prochaine­
ment. ELEVEURS JERSEYS. LLV 
NOXVILLE. QUE. Tel K|9 562-9848.

V E R R ATS E T TR U IES  
Y O R KS H IRE  S .P .F .

E T LA N D R A CE E N R E G IS TR É S
tous primes suivant l’indice gain-gras. 
Verrats garantis pour le service, aussi 
truies hybrides S.P.F'. primées à l’a­
chat. Prix suivant la classification. 
S'adresser à:

LA C O O P É R A TIV E A G R IC O LE  
D E G R A N B Y .

Tél.: 378-7981

TROUPEAU de 47 vaches laitières, avec 
ou sans Quota de Lait Industriel de 14.457 
Ib de gras. S’adresser à PHILIPPE OUI­
MET. 3805 CÔTE TERREBONNE. 
Route 29. Tél.: 666-8181

V A CH E S LA IT IÈ R E S
Vaches laitières croisées et pur-sang, a 
vendre en tout temps de l'année. Nous 
prenons le boeuf en échange. Conditions 
à discuter avec le vendeur. CLAUDE. 
DAGENAIS & FILS. R R I . SI -CA­
NUT. CTE DEUX-MONTAGNES, 
(à 6 milles de l'Autoroute des l.aurcn- 
lides. Sortie 17). Tél.: 432-4754.

HEREFORD Boeufs enregistrés. I à 
2 ans. primablcs 52(H). Porcs Tant- 
worth enregistres, verrats, truies, prêts 
pour le service, aussi Hybrides Tamworth- 
llampshirc. AIME LABONTE. SI­
GILLES. CTE LOTBINIERE. Tél.: 
418 K88-3395.

VERRATS: Hampshire. Duroc, Chester 
White. Yorkshire (américain). Garantis
pour le service. Prime jusqu’à 560. 
TRUIES hybrides ou croisées: Hamp­
shire X Yorkshire. Dun*- X Yorkshire. 
Chester White X Yorkshire. Landracc 
X Yorkshire Prime à l’achat iusnu'à 
545. PORCHERIE IDÉALE INC.. 
C P 148. ST-BARNABE-NORD. CTE 
ST-MAURICE. QUE Tél.: (819) 
264-5311 ou (819) - 264-2088.

VERRATS Yorkshire à vendre, prêts 
pour servir, avec garantie pour le service. 
Prime d’achat: 530. à SW). Troupeau 
sur le contrôle sanitaire et génétique du 
Gouvernement. VILLA SAINT-AL­
PHONSE. WK). CÔTE ST-ANDRE. R R 
3. ST-JÉRÔME. Tél.: 438-1571.

(ATS et truies Hampshire enregis* 
primés suivant I indice. Verrats ga- 
pour le service. 2 lignées disponi- 

à tout âge. GILLES TORCIER. 
IME (RICHELIEU). Tél.: 514 

463.

VERRATS et truies Yorkshire. Landra­
cc. Duroc. Jersey enregistrés, prêts pour 
le service; prime d'achat. MARCEL SYL­
VESTRE. R ANC} ST-DOM INIQUE. 
ST-HYACINTHE. Tél : 514 773-1891.

CATALOGUE illustré gratuit, pages 
complètes montrant photos de 14 pur- 
sang et 2 croisements hybrides. Offrons 
Chester White enregistrés. Swedish Lan­
dracc. Lacombe. Welsh. Tamworlh. 
Hampshire. Duroc. Yorkshire. Poland 
China. Berkshire. British Saddleback. 
English Large Black. Hybrides Tachetés 
Bleus. Tous âges, truies saillies, verrats
prêts service. TWEDDLE FARMS. FER­
GUS. ONTARIO.

JEUNES CHIENS Berger-Allemand. 3 
mois, prix maximum 515. Si intéres­
sés. communiquer avec: JEAN-YVES 
GAGNON. LAMY. CTE TÊMISCÛ 
COU ATA.

A N IM A U X M O R TS
ACHETONS animaux morts ou vivants, 
payons le meilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques DE SM ET 
& FRERES. RANG FLEURY. ST- 
JUDE. CTE ST-HYACINTHE. Tél.: 
792-3834

ACHETONS animaux morts ou vivants. 
Acceptons frais d'appels. L. ARCAND 
INC.. ABATTOIR CHEMIN ST-BAR- 
NABE. C.P. 365. ST-HYACINTHE. 
Tél : 774-7381.

AVfNORf OlVfRS

S ILO S
B éton A rm é. R -M ix  

Q U A LITÉ  
FIN I

D ISTIN C TIO N  
Vide —  S ilos Patz

SILO S B EA U D R Y  
IN C.,

441, R g. des S O IX A N TE. 
S T-M A R C , Q U E . 

Tél.: (614) 584-3248

S ilos M ichel E nr.
B É TO N A R M É  

C O U LÉ E C O N TIN U E LLE  
P LU S M O D E R N E  
P LU S P R ATIQ UE  
P A S D E  JO IN TS  
C E Q U I D O N N E  

P LU S D E S É C U R ITÉ  
P O U R LE V ID E U R .

M ichel D upuis  
St-François-du-Lac  

C té Yam aska. 
Tél.: (514) 568-3729

SILO S

"PR O VIN C IA L-
PR ÉFA B R IQ U ÉS  

ÉTA N C H ÉITÉ  
R O B U STE S SE  
E N D U R A N C E  
IM P E R M É A B IL ITÉ  
P O U R U N E N TR E P O S A G E  
D E Q U A LITÉ .

LE S É Q U IP E M EN TS  
LU SSIER IN C ., 

C .P . 272.
Boul. Laurier. Douville, 

St-Hyacinthe, Qué.
Tél.: (514) 773-2044.

P IE R RE B E LIS LE,
Agronome Conseiller en alimenta­
tion. Programme de fabrication et 
d’alimentation pour meuneries et 
cultivateurs. Evaluation du coût de 
fabrication à la Ferme.

Fabricants de pré-m élanges  
en gros.

y

S cientific  
C oncentrates C o.

C.P. 14. St-Mathias. Qué.
Tél : (514)658-8733

À VENDRE: Quitta de Lait Industriel 
avec troupeau laitier et Quota de Lait 
Nature. Consommation cl Transforma­
tion. transférable à partir du 1er mai *72 

Quota de Volailles, de poulets à gril­
ler. de coqs et de dindes Bulk Lank 
Pipeline Roulant de ferme. Condi­
tions de paiements des plus faciles. Télé­
phoner à. 514 469-2839.

AVOINE DE SEMENCE Yamaska en­
registrée et certifiée, à vendre. Aussi avoi­
ne d'alimentation criblée à 2.40 le 100 
Ib ROGER RAYMOND PROULX 
PORT ST-I RANÇOIS. CTE NICO- 
LET. Tél 819 293-5272.

RÉSERVOIR A LAIT (Bulk Tank) de 
marque Jamcsway. capacité 400 gallons, 
à vendre, en très bonne condition. RÉMI 
LAUZON. STE-SCIIOL ASTIQUE 
(DEUX MONTAGNES). Tél : 258-2524.

FIN de Semence à vendre, variété **|_i- 
nott" Fondation No I et Commercial No 
I. traité. HENRI MONDRY.353. BOUL 
RICHELIEU. ST- B AS 11. E-Ic-G RAM). 
CTE CH AM BLY. Tél.: 658-2357.

PIQUETS de cèdre de toutes grosseurs 
et bon Foin à vendre. RENALD POR- 
LIER. ADAMSVILLE. CTÉ BRÔME. 
Tél.: 263-3179.

FOIN' mêlé, première qualité Orge 
pure Bulk Tank Champion, capacité 
60 bidons GASTON DAOUST. ST- 
IIERMAS. (DEUX-MONTAGNES). 
Tél.: 258-4401.

BAS-CULOTTES — Première qualité. 
(90à 1401b)56 OOdz. (100 à 160) SI 1.00 
d/. ( 160 à 190) S 12.00d/. ( 190à 225)
514.00 d/. (225 à 300) S20.00 d/. Prix
du gros sur demande, aux commercants 
et vendeurs. LA FEMME CHIC ENR . 
C.P. 108. DELSON. P Q

1000 BALLES Paille: Taureaux Holstein: 
Frigidaire Crino; Trayeuse CO-OP; Char­
rues Cockshutt: Presses à foin: GILLES 
l.ACOURSE, STE-MONIQUE. (NI­
COLET). 819 289-5325.

GRANGE pour démolition, à vendre, 
S'adresser à: EDOUARD PAQUETTE. 
319. GRANDE COTE. ST-EUSTACHE. 
Tél.: 473-6411.

FOIN 53(H) balles de foin pressé à 
65 Ib en juillet *71. pour être chargé à St- 
l.ouis de Lolbinière. TELEPHONER 
(après 7 hres), 418 653-7820.

FOIN Conditionneur Trayeuse
Surge avec 2 chaudières Refroidis-
suer à lait. 8 bidons Bidons à lait. 
FERNAND DESROSIERS. ST-CLÊO- 
PIIAS (JOLIETTE). 889-2001.

2 MANTEAUX à vendre, un mouton 
gris, 12 ans. S150. un drap brun. 13 
ans. avec collet fourrure. SW) TELE­
PHONER. 786-2841. CONTRECOEUR.

Eq u ipemen t  c o mpl et 3.000
chaudières, chalumeaux, couvercles, ré­
servoirs, eau et à ramasser Feu 5 x 14 

REAL PAQUETTE. ST-H ER MAS. 
R R2. DEUX-MONTAGNES.

2 SILOS ( 14’ x 28*) en bois de cèdre pein­
turé. 11 ans d'usage. Bons comme neufs. 
Prix: SWX). chacun. S’adresser à: JEAN- 
CHARLES BRISSON. ST-STANISLAS- 
dc-KOSTKA. CTE BEAUHARN'OIS 
Tél.: 373-5730.

BOIS de char usagé, madriers et plan­
ches. S60. le mille m.p. H. RIENDEAU. 
2761. RUE ST-CHARLES. POINTE 
ST-CHARLES. MONTREAL 104. Tél.: 
932-9144.

POSSEDE Ferme tout équipée, bien bâ­
tie mais sans troupeau. Aimerais réorga­
niser avec partenaire ou associé, moins de 
40 ans. marié, expérimenté ou non. Dans 
le Nord. Ecrire: CASE 376. 515 VIGER. 
MONTREAL 132.

QUINCAILLERIE avec bâtisse cl 2 lo­
gements compris, à vendre. CAUSE: 
Maladie. 227 BOUL. DES LAUREN- 
TIDES. PONT-VIAU. (LAVAL). Tél.: 
669-3239. _____________________

I COU (,( MH If HS

DEPLIANT gratuit pour apprendre la 
réparation des montres, horloges, réveils 
cl bijoux. Jour. soir, correspondance. 
INSTITUT D'HORLOGERIE. 4379. 
ST-HUBERT. MONTRÉAL.

A TTE N TIO N !

A TTEN TIO N !
Messieurs les Cultivateurs qui projetez 
de vendre votre troupeau et roulanCcn 
1972. vous avez sans aucun doute pense 
le faire par Encan. Ne tarde/ pas pour 
choisir une date qui vous- conviendra; 
il est important de la déterminer immé­
diatement; plusieurs ont déjà choisi leur 
date. Merci d'avance pour votre bon en­
couragement. Une visite vous convaincra. 
S'adresser à:

G E O .-É TIE N N E  
LEB LA N C

ENCANTEUR LICENCIÉ 
ST-BARNABÉSUD.

Cté St-Hyacinthe,
Tél.: 792-3595.

ATTENTION! ATTENTION! Messieurs 
les Cultivateurs qui désire/ faire vente par 
encan en 1972. je vous offre mes services. 
Je suis à votre disposition pour tous gen­
res de ventes par encan. Donc n’hésitez 
pas à me consulter. JEAN-PAUL DU­
BOIS. ENCANTEUR LICENCIÉ. 
PLI SSISVIl 1.1. CTE MEGANTIC. 
Tél.: 362-7240. "Ma devise est toujours la 
meme, celle de bien vous servir".

CHAQUE LUNDI, depuis 16 ans. 
aux Encans de la Ferme Inc., succur­
sale St-Hyacinthe. Route Trans- 
Canada. il y a Vente par Encan de 
tous les animaux de la ferme. - Ce 
marché est reconnu comme un des 
meilleurs de l'Amérique du Nord tant 
par le volume offert que par la quali­
té. - Nous avons construit des nou­
veaux locaux qui permettront d’amé­
liorer trois (3) services en particulier, 
soit: chevaux de toutes sortes, (équi­
tation. de travail, à viande et autres 
ainsi qu’équipcntcni). vaches laitiè­
res et porcelets. Il y a un vétérinaire 
sur les lieux afin d’étre assurés que 
les animaux offerts sont en très bon­
ne santé. - Vous êtes BIENVENUS. 
Acheteurs et Vendeurs. - Une visite 
vous convaincra de la qualité du ser­
vice offert, l.cs ventes pour chaque 
catégorie d'animaux débutent com­
me suit:
VEAUX de toutes catégories: lü hres 
A.M
LARD à Marché, truies, verrats; 3 
hres P.M.
Animaux de boucherie, vaches, tau­
res. taureaux: 6 hres P.M.
Chev aux de toutes catégories et équi­
pement: 6 hres P.M.
VACHES à Lait: 7.30 hres P.M. 
PORCELETS: 9 hres P.M. 
N'OUBLIEZ PAS si vous desirez fai­
re Encan de ferme ou animaux, nous 
avons un service spécial pour ce gen­
re d’Encan. Pour informations:

LES ENCANS DE LA 
FERME INC.

PAUL BERNARD. Encantcur.
ST-PIE. Cté Bagot.

Tél.: (514) 772-2492 ou 772-2259.

VENTl DU TROUPEAU 
DE LA FERME BELLE-RIVE 

PROPRIÉTÉ: INSTITUTST-JOSEPH 
DE LA DELIVRANCE DE LÉVIS.

JEUDI.lt 20 AVRIL, 1972.
à 11 hres a.m. précises.

185 TÊTES DE BÉTAIL 
I TAUREAU ••Excellent" Élis de 

Sciling Rœkman 
102 LAITIERES 6 "Très Bonnes"

42 "Bonnes Plus"
30TAURES saillies

Plusieurs génisses de la naissance à 3 mois 
Le B.C. A. du troupeau à date est de: 

122*1 Lait et 135*1 Gras.
Souche du troupeau:
Seiling Rockman Rockdale President 
Huronia Heights Citation Raymnndale 
Netherland Seven Up Spring Farm 
Reflexion Orntsby Rose Edge Sir 
Triune Amos-Briar wood Chieftain. 

MERCREDI
19 AVRIL 1972- I hre P.M.

Eq u ipemen t  d e  l a  f er me
Tracteur Ford 5000 avec chargeur, année 
1967; Fourragère Dion 488. attachement 
blé d’Inde 2 rangs, attachement coupe- 
foin: Convoyeur Kcwanee No 5(H). 1969 
et tout le petit équipement disponible 
sur la ferme.
N.B. Toutes les constructions de la 
ferme sont également à vendre privément 
pour être démolies ou transportées. 
ENDROIT Sur les Terrains de la Fer­
me Belle Rive située â ST-TÉLESPHO- 
RE. via St-David. Ville ST-ROMUALD. 
CTE LEVIS. Direction à suivre: Sortie 
196-198, route Trans-Canadiennc, via 
Route 2. Le Chemin de la Ferme est face 
à l'Hôpital Vétérinaire, Ville St-David. 
roule 2.

NOTE Les catalogues officiels du trou­
peau peuvent être obtenus au bureau de la 
Ferme à St-Télesphore ou par malle, en 
s’adressant à:

FERME BELLE-RIVE.
103 RUE ST-LOUIS.
LEVIS. QUÉBEC, 

ou à:

G E O R G ES G O G G IN
ENCANTEUR LICENCIÉ 

BILINGUE R.R. I 
PLESSISVILLE. Clé Mégantic 

TEL.: 362-2195

VENTE PAR ENCAN 
Samedi, le 8 avril, 1972. 

à 12.30 précis, 
chez M.OMER DEMERS 
ST-PAUL de CHESTER 

La ferme est située sur la route 34. ù I 
nulle du Village Notre-Dame-de-llam. 
SERA VENDU: 26 bêtes HOLSTEIN; 2 
vaches pur-sang enregistrées, avec pa­
piers: I taure I'.- an; I cheval de 4 ans 
pesant 12001b.
LE ROULANT COMPREND: 2 trac­
teurs dont I Masscy-Harris 35 Diesel et 
I Cockshutt 540 avec pelle Forano avant: 
Chaînes à anneaux, à tracteur: Charrue 2 
raies International: Herse à ressorts; 
Herse à finir: Herse à disques; Semeu­
se: Moulin à faucher Intern.: Ràtcau-I i- 
leur; 2 Wagons avec brancard: Presse à 
foin New-liolland. 4 ans d'usage; Monte- 
Balles; Trayeuse DcLaval. 4 chaudières: 
40 tonnes de foin: 150 poches d'avoine: 
Banc de scie: Traîne-roches; Sleigh dou­
ble: 2 Harnais doubles: Outils de hangar 
au complet. Aussi ménage de maison, ta­
bles. chaises, lits complets, divan et plu­
sieurs bureaux, aussi Huche à pain., et 
beaucoup d'autres articles, trop long à 
énumérer.
CONDITIONS: COMPTANT ou
PRÊT DE BANQUE ACCEPTÉ D’A­
CHETEURS QUALIFIÉS.
Pour informations, s’adresser à:

C H A R LES

C H A M PA G N E ,
ENCANTEUR LICENCIÉ. 

STE-ÉLISABETH de 
WARWICK.

Clé Arthabaska 
Tel.: (819) 358-2785

BONJOUR..
Monsieur. Madame, désirez-vous faire 
encan? Oui... Eh bien soyez au nombre 
de ceux qui sont satisfaits. Assurez-vous 
les services de: MARCEL CUSSON. 
ENCANTEUR AVEC PERMIS. ST- 
ANTOINE • SUR - RICHELIEU. - Tél. 
514 787-5430.

ENCAN
POUR

CAMILLE CHARRON 
9ièmc Rang R.R. I 

STANSTEAD
Samedi le 15 Avril 1972 à I hre précise 

SERA VENDU: 28 bonnes têtes d’ani­
maux HOLSTEIN toutes claire* au lest 
fédéral.
Ce troupeau comprend 20 bonnes va­
ches; 6 belles taures de 20 mois •ouver­
tes’; et 2 taureaux dont l’un de 2 ans et 
l’autre de 20 mois.
I très bon Cheval brun de 3 ans pesant 
14001b.
Le Quota de Lait Industriel sera vendu 
comme suit: Contingent: 166.657 Ib. Mise 
en Marché: 219.371 Ib.
MACHINERIE: TRACTEUR diesel 
Massey-Ferguson No 165 avec seulement 
300 hres d’ouvrage, power steering, bar­
rage de roues, chaînes et chargeur sur 
le devant avec fourche à fumier, pelle à- 
neige et à gravier; TRACTEUR diesel 
Masscy-Ferguson No 135. modèle 1967. 
avec seulement 13(H) hres d’ouvrage, 
power steering et chaînes; Charrue Oliver 
à 2 raies avec ait. 3 pis; Presse à foin Mas­
scy-Ferguson No 9 sur prise de force: 
Epandeur à fumier New Holland. NEUF', 
d’une capacité de 165 minois, sur prise 
de force; Râteau New Holland. NEUF, 
No 56-R. modèle semi-porté; Voiture 
Masscy-Fcrguson avec montants à foin: 
Roleau de fer; Ensilcur Papcc; Trayeu­
se Universal avec moteur, compresseur, 
d’une capacité de 6 chaudières, pipage cl 
I chaudière Surge; Pompe à eau (NEU­
VE); Pompe à mouches (électrique); Ton­
deuse à animaux; Chambre à lait 16 X 20 
en aluminium avec passage pour être 
déménagée: Bassin de lavage; Réservoir 
à eau chaude; Bulk Tank Zéro (NEUF) 
d’une capacité de 400 gais avec lavage 
automatique et chaudière ’Sauvc-pas*. 

CAUSE de I ENCAN; ABANDON 
CONDITIONS: COMPTA NT OU 

PRÊT DE BANQUE 
Pour informations ou demandes de crédit, 

s’adresser ù l’encantcur.

JU LE S C Ô TÉ

ENCANTEUR BILINGUE LICENCIÉ 
1274 rue SUD. Cowansvillc. Qué 

263-0670 263-1434

ENCAN
pour M. ADRIEN LAPALME. 

Route 32, Direction ACTON VALE, 
UPTON. Comté Bagot.
Jeudi, le 20 avril. 1972. 

à 11.30 hres a.m. précises.
TOUT SERA VENDU. 68 têtes d’ani­
maux HOLSTEIN de CHOIX. 400.0(H) 
Ib de Quota de Lait Industriel. Roulant 
de ferme. Récolte.

CONDITIONS: COMPTANT ou 
PRÊT DE BANQUE 

Pour informations ou demande de crédit, 
s’adresser à l’encanteur.

JU LES C Ô TÉ

ENCANTEUR BILINGUE LICENCIE 
1274 rue SUD Cowansville, Qué. 

263-0670 263-1434

ENCAN
MERCREDI. 12 AVRIL 1972 

à I heure précise 
chez

M LÉOPOLDGUERTIN 
village St-Jean-Baptiste, comté Rouvillc. 

Sera vendu: Tracteur M.-H.-F. 65 au gaz. 
avec loader: Tracteur M.-H.-F. no 50 au 
gaz. très bon état; Charrue 3 raies, hy­
draulique; Charrue 2 raies, hydrauli­
que; Herse à roulettes M.-H.-F., 14 x 14. 
hydraulique: Cultivateur hyd.. 9 pi.; Her­
se à roulettes traînantes, 12 x 12 Mas.- 
Harris; llcrsc à finir 15 pi.; Semoir M.-ll. 
15 disques, avec clutch; Herse à pacage 
12 pi.; Epandeur 120 minois New-Hol­
land; Faucheuse Oliver hyd. 7 pi.; Condi­
tionneur New-Holland, comme neuf; 
Râteau de côté New-Holland semi-porté; 
Presse à la corde no 68, très bon état: Re­
morque à deux roues; 2 voitures sur pneus 
aVcc plate-forme, 16 cl 17 pi.; Monte- 
balles sur grenier. 75 pi. avec sorties; 
Monte-balles 16 pi. avec moteur; Banc de 
scie; Echelle extensive 32 pi.; Herse à 
ressorts; Quantité de carlon; Bois de scia­
ge; 2 sets de chaînes à tracteur; Poulie à 
tracteur; Emboutcillcusc à lait; Tuyaute­
rie I F," avec compresseur; Bulk-tank 
de marque Houdc, 35 bidons, comme 
neuf; Tous les outils du hangar. Cause: 
manque de main-d'œuvre. Conditions: 
argent comptant ou prêt-de banque ac­
cepté.

Pour informations s’adresser à:
M. Léopold Gucrtin Tél. 467-5598 

ou à

G E O R G E S-É TIE N NE

LEB LA N C
encantcur licencié 

SAINT-BARNABÉ-SUD 
Comté de Saint-Hyacinthe 

Téléphone 792-3595 
Cantine sur les lieux

Si vous désirez faire encan, réservez votre 
date tôt. Il me fera plaisir de vous offrir 
nies services.

ENCAN
SAMEDI. 15 AVRIL 1972 

à I heure précise 
chez

M ROGER VINCENT 
4c rang en Haut.

Paroisse St-Marcel Cté Richelieu 
SERA VENDU: Tracteur David-Brown 
no 990. modèle 1969, 900 heures d'ouvra­
ge. avec loader à double action, avec sor­
tie d'huile; Tracteur Cockshutt au ga.% 
avec hydraulique; Charrue trois versoirs 
hydraulique Aldiy. socle dcclcnchable. 
comme neuve, tlerv à roulettes Inter­
national. 12 x 12; Vîhrocullcur I IFj*. 
hydraulique, comme neuf; 2 semoirs I ) 
disques; Herse à finir In’; Chain •. à 
ncaux; 2 nivclcuscs; Fauchcu- In 
7*; 2 Râteaux de marque NE II 
leau-fileur Inter. 3 branche- 
foin Inter, à la corde, no. • 
balles 24’ avec motcu 

^grain de 4". 24’ de Ion 
M.Mxcur*à Ciment W U or .-s
sur pneus, une avec platc-Jo i’ i9\ 
et l’autre de 16 pi ; Banc di .ie; Fau­
cheuse hydr. Ford 8’: Bois de sciage; Pi­
quets de cèdre: Sump pump; Cuvettes à 
porcs, doubles: Conditionneur Intern, 
comme neuf; 15.000 Ih d’avoine; Cour­
roie de 20’; Tous les outils du hangar et 
une partie du ménage de la maison. Cau­
se: terre vendue. Conditions: argent 
comptant ou prêt de banque accepté.

Pour informations s’adresser à:
M. Roger Vincent Tél.: 794-2801 

ou à

G E O R G ES -ÉTIEN N E

LE BLA NC
encantcur licencié 

SAINT-BARNABÉ-SUD 
Comté de Saint-Hyacinthe 
TÉLÉPHONE 792-3595 

Cantine sur les lieux
Si vous désirez faire encan, réservez votre 
date tôt. Il me fera plaisir de vous oITrir 
mes services.

VENTE PAR ENCAN 
MARDI le 18avril. 1972, 

à I hre p.m. précise, 
chez M. ÉMILE LEBLANC, 

dans le 5e Rang de WARWICK, à 5 mil- 
!cs de Victoriavillc.
SERA VENDU: un troupeau de 20 va­
ches HOLSTEIN et 6 veaux de l’année. 
LA MACHINERIE COMPREND: 2 
Tracteurs David-Brown avec Chargcusc 
avant - Tracteur Cockshutt 20 - Charrue 
à 2 sillons - llcrsc â disques - llcrsc ù fi­
nir - 2 Êpandcurs d’engrais - Grader • 2 
Wagons sur pneus - 2 Ràtcaux-Fileurs - 
Presse à foin - Ensilcur - Faucheuse Mas- 
scy-F'crguson - Monte-Balles en tôle, sur 
roues - Faucheuse à blé d’Inde • Pipeline 
pour 40 vaches - Compresseur de trayeuse 
Universal à 2 forces - 2 Chaudières de 
Trayeuse - 7,000 balles de foin - Ensila­
ge - 2 Nettoyeurs d'étable, et beaucoup 
d’autres articles, trop long à énimércr. 
La maison en briques et la porcherie sont 
aussi à vendre.
Pour plus d’informations, veuillez vous 
adresser ù:

LU C IEN H O U LE,

ENCANTEUR LICENCIÉ. 
ST-ALBERT. Cté ARTHABASKA. 

Tél.: 353-2270.
Toujours acheteur de terres et roulant de 
ferme.

E N C AN S P U BLIC S
ATTENTION! ATTENTION! Mes­
sieurs. vous qui désirez faire encan de 
ferme ou de ménage ou tous genres d’en­
cans, je vous offre mes services. Une vi­
site vous convaincra. Merci à l'avance 
pour votre bon encouragement. NOR­
MAND BOUCHER. ENCANTEUR- 
LICENCIÊ. ST-BARNABE-SUD. CTÉ 
ST-HYACINTHE. Tél.: 792-3269. ^
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A vis aux producteurs  

fa isant affaire  

au M A R C H É D E L’O U EST
A u cours du m ois de décem bre 1971, plusieurs produc­

teurs qui ont vendu du bétail au M A R C HE D E L’O U EST  

ont vu leurs chèques leur être retournés pour IN SU FFISA NC E  

D E FO N D S.
N ous prions tous les cultivateurs qui ont été victim es de  

cette situation de com m uniquer sans tarder avec le  

Service de M ise en M arché de l’U .C .C .,
§15, avenue V iger, M ontréal 132, 

au soin de M . M aurice M ercier —  288-6141.
Le gouvernem ent fédéral détiendrait un bon de garanti 

devant prévoir des situations  sem blables.
Le m ontant des chèques retournés pour insuffisance de  

fonds se situerait entre $15,000 et $20,000.
N ous avons donc besoin de la collaboration de tous les  

producteurs victim es de cette situation pour établir notre dos­
sier et faire en sorte que chacun des producteurs lésés reçoi­
ve le p lein rem boursem ent des som m es qui lu i sont dues.

EN C A N

chez M JA C QU ES B ISSO N  N ETTE.
2c R ang. STE-H ELEN E. C om te B agot.

M ercredi, le 12 avril. 1972  

â 2 hrc\ p .m . précises.

SER A VEN D U : un roulant de ferm e  

com prenant Tracteur International N o  

434 au gaz, scrvo-dircction. barrage de  

différentiel, seulem ent 800 hrev • C haî­

nes à tracteur, ordinaires • C harrue In­

ternational. 3 raies, déclenchcuse. neuve

• Tracteur International E 'urm uli N o 130  

au gaz avec M oulin il faucher. 7 pi. - F i- 

leur Farm hand - Presse à fo in Internatio­

nal N o 37 • M onte-Balles M alco 24 pi. • 

Voiture à 6 roues avec plate-form e - Voi­
ture à 4 roues, avec plate-form e • Epan- 

deur il fum ier International 90 m inois • 

H erse il fin ir, â 4 panneaux • H erse traî­

nante. il ressorts. 3 panneaux - H erse à  

roulettes 14/14 International, traînan­

te • Sem oir International 13 disques, sur 

pneus com bine avec "clutch** • D rille  

à grain 5 po. - A rroseuse Spram otor ait 

3 pis. • R ouleau en fer. 3 sections. N euf

• R em orque il 2 roues - N ivclcusc. att. 3 

pts. • B rouette il la it. 2 roues. • B rouette  

à cim ent.
TO U TE C ETTE M A C H IN ER IE EST  

EN PA R FA ITE C O N DITIO N ET  

PR ESQ U E N EU VE.

C A U SE: LA  TER R E EST VEN D U E  

C O N D ITIO N S: C O M PTA  N T ou  

PR ÊTS D E B A N QU E A C C EPTÉS  

Pour inform ations, s 'adresser à:

JEA N -G UY

C H AM PIG NY
Encanteur B ilingue Licencié  

R O XTO N FA LLS .C o .Shcfford  

Tel : 548-5733

EN C A N

Sam edi, le 15 avril. 1972. 

à I hre p .m . précise.
chez M . EM ILE VA C H O N .

ST-FLAVIEN . C om té Lotbin ière.

La Ferm e est située dans le R ang des  

Pointes, à S t-F lavien. sers S t-A gapit 

SER A VEN D U : un m agnifique troupeau  

H O LSTEIN de 50 bétes. C e troupeau  

est clair de test fédéral et com prend  

26 vaches laitières dont plusieurs fraî­

ches vélées et les autres vêleront sous  

peu: 5 taures de 2 ans; 3 taures d 'un an: 

8 taureaux d*un an et 8 veaux; aussi 7  

tru ies portières cl un cheval pesant 1500  

I b .

Q uota de lait industriel de 164.000 de  

subsides et 194.0001b. de production.  

ÉQ U IPEM EN T D E LA ITER IE B ulk  

Tank D eLaval. capacité 400 gallons; 

Trayeuse Surge et 3 chaudières C O -OP  

M A C H IN ER IE: Tracteur C ase N o 400  

au gaz. avec hydraulique et scrvo-dircc- 

lion; Presse il fo in C ase N o. 200; R âteau- 

Fileur C ase; M oissonneuse de 6 p i.; Epan- 

deur C ase 96 m inots; C harrue C ase â 2  

versoirs; H erse â ressorts, hydraulique; 

Sem oir M cC ormick 1 1 disques; Faucheu­

se C ase; M onte-B alles de 24 pi. avec m o­

teur; G rader: H erse â fin ir; 2 W agons  

sur pneus avec plate-form e: C lipper élec­

trique: Scie m écanique Pioneer: O utils  

de hangar et plusieurs autres articles  

trop long à énum érer.

C A U SE: LA TER R E EST VEN D U E.

C O N D ITIO N S: C O M PTA N T  

ou PR ÊT D E B A N QU E  

Pour inform ation ou dem ande de crédit, 

s'adresser â:

LÉO D A STOU S,
Encanteur L icencié B ilingue.

M anufacturier de B locs  

de C im ent Therm os Enrg..

167 D ubé. LA U R IER VILLE.
Tél : (819) 365-4419

tN C A N

Vendredi, le 7 avril. 1972. 

â I hre p.m précise, 

dans le local des

EN C A N S D E LA FER M E IN C . -

S f-H YA C IN TH E. R oute Trans-C anada  

SERA VEN D U : 100 vaches â lait, toutes  

fraîche sciées ou prêles â vêler: de ce  

nom bre 30 sont de race H O LSTEIN , 

enregistrées, contrôlées R O .P . ayant  

des productions de 12.000 â 20.000 Ib de  

la it.
C eci est le troupeau com plet de M . 

W H ITN EY d'Ontario: ces vaches sont 

des vaches â la it de C H O IX .

Pour inform ations:

LF-S EN C A NS D E LA  

FER M E IN C .

PA U L B ER N AR D . Encanteur.

STE-PIE . C té B agot.

Tél.: 1514) 772-2492 ou 772-2259.

EN C A N

Vendredi. 14 avril. 1972  

â I hre p .m . précise, 

dans le Local des EN C A NS  

D ELA FER ME IN C., 

à ST-H YA CIN TH E. R oute  

Trans-C anada.
SER A VEN D U 60 têtes A YR SH IR E  

de qualité, la plupart fraîche vélées ou  

prêtes à vêler sous peu. C es vaches sont 

sous contrô le R .O.P ., ayant une produc­

tion de 10.000 à 18.000 Ib de lait: plu­

sieurs sont descendantes de l'excellent  

taureau B ETTY'S  C O M  M A N D ER  

Pour inform ations:

LES EN C A NS D E LA  

FER ME IN C.,

PA U L B ER N A R D . Encanteur. 

STE-PIE , C té B agot.

Tél.: (514) 772-2492 ou 772-2259.

JE SU IS A C H ETEU R de troupeaux et 

de roulant de ferm e Je suis â votre  

disposition pour tous genres d'Encuns  

dans la province et vous assure entière  

satisfaction à prix raisonnable. S 'adres­
ser à: Lf.O D A STO U S. Encanteur Licen­

cié. B ilingue. LA U R IER VILLE. C TE. 
M  ÊG A N TIC . Tel.: (819) 365-4419  

Propriétaire de l'industrie B locs de C i­

m ent TH ER M O S EN R . l.A U RIER - 

VII.LE .________________________________

A TTEN TIO N !
J e  s u is  A C H E T E U R  d e  

t r o u p e a u x  e t  d e  r o u la n t d e  

f e r m e  e t je  s u is  é  v o t r e  

d is p o s it io n  p o u r t o u s  g e n ­

r e s  d ’E n c a n s .

B EN O IT LA RIV IÈR E
P O N T B R I A N D .

C t é  M é g a n t ic .  P . Q .

T é l. :  3 3 8 - 8 1 0 6 .

N O U S SO M M ÉS A C H ETEU R S en  

(uut tem ps de troupeau* laitiers cl de  

boucherie, de Q uota, de roulant de ferm e  

au com plet. C O LB ER T ET FR ÈR E. 

EN C A N TEU R S LIC ENC IÉS. STE- 

G ER TR UD E. C TÈ N IC O LET Tel 

(S I9) 2V7-27 1 I ou (8 I9) 2V7-2420.

F E M M E S  H U I S  D E M A N D E E S

AIOE-MèNAGERE. aim ant enfant, (2). 

C ham bre >culc. TV. M M E R O LAN D  

V A ILLA N C OU R T. 4J6. R U E H A M EL. 

K A B R EVILLE. LA VA L. Tel.: I 514- 

622-3855 (frais v iré, V

m s  i is s u s  c o u po n s

FIL À TISSER . Jersey pâle et foncé, en  

lis ières. A cetate, pâle. $20. le 100 Ib; 

Fil bouclé et de fantaisie. G . LE- 

G A U LT. 5960. A LPH ON SE. B R O S­

SA  R  D V  ILLE.

LA IN E A . TR IC OT: O rion. Poly-On. 

Taslan. V iscose. F il à tisser. Lisières Jcr 

scy Echantillons gratu its sur dem ande.  

B as-C ulottes, grandeur universelle . $6.50  

la dz. L. TH ER R IEN IN C .. C .P. 131. 

VIC TO R  IA  V ILLE. P .Q. L .T .

LIS IÈRES
100 Ib pour $12.00

Lisières de broadcloth ou flancllcllc . 

unies ou im prim ées $12.00 le cent Ihs. 

Tcrylcne blanche $12.00 le cent Ibs. 
Lisières et fils  pour tisser.

Polyon 38 couleurs C oupons de tissus. 

D em andez notre liste de prix gratu ite.

FO YER D ’ÉC ON O MIE  

950 rue O ttaw a, M ontréal 101

PLU SIEU R S ouvriers agricoles dem an­
des pour differentes ferm es du Q uébec. 

Veuillez com m uniquer avec LE C O M ITE  

PR O VIN C IA L D E LA M A IN -D 'OEU -  

VR E A G R IC O LE. 1179. R U E B LEU - 

R  Y . M O N TR EA L 111. Tel 873-2648

U N M ÉC A N IC IEN et un apprenti, envi­

ron 27 ans. m arié: bon salaire pour hom ­

m es qualifiés. Vacances  et uniform es four­

nis et paves par la M aison. Travail stable  

cl perm anent â M ontréal. Logem ent dis­
ponib le. 4845 ST-D EN IS . M O N TRÉA L. 

I76.

H O M M E m arie avec expérience pour tra­
vail sur ferm e laitière très bien m écani­
sée. M aison chauffée fournie. TÉLÉ­

PH O NER : 8I9 828-2491.

H O M M E sérieux, sobre, travail â l'année  

sur ferm e avicole. $225. par m ois pour dé­

buter C .P 43. A B ER C OR N (B R O ­

M E) Tel: 514 538-2535.

H O M M E dem andé pour travail dans  

Pépinière. Logé, nourri, bon salaire. EU ­
G ÈN E TR f.PA N IER & FILS. 1847. 

B O U L. G O U IN O U EST. PIER R E- 

FO N D S (M O N TRÉA L)

H O M M E dem andé, culture m araîchère. 

Logé, nourri, salaire â discuter. JEA N-  

M A R IE C ousineau. 400. C H IC O T SU D.  

ST-EU STA C H E. Tél.: 514 473-3856

(soir).

H O M M E dem andé pour travail chez  

jard in ier. Logé, nourri, bon salaire. S’a­

dresser â: 209. B O R D D E L'EA U . STE- 

D O R OTH ÊE. LA VAL. 689-5347.

JEU N E hom m e sérieux, travail à l'année  

sur ferm e laitière bien m écanisée. Logé, 

nourri, bon salaire. G ILLES R IVA R D . 

ST-THO M A S D 'A Q UIN . C TÉ ST- 

H YA C IN TH E. Tel: 796-3332.

J A  H  U  l N  A  (j I

PLA N TS fraises Variété. R edcoat, à ven­

dre. S 'adresser â: JU STIN B A R IB EA U . 

STL-G EN EVIÊVE de B A TISC A N . C Tf. 

C H A M PLAIN . Tél.: (I)(418)327-4475.

FR A IS IER S
Plants de fraises certifiés R edcoat, pre­

m ière qualité . $17. le m ille , pris à dom i­

cile. M A R C EL B O U C H A R D . 200. ST- 

TH O M A S-dc-C A XTO N . Tél : 296-3981.

M A C H IN! R II A PA ! A M S

2 PLA N TEUR S ù patates de m arque  

"Iron A ge" et "M cC onnell" B aril 

poudreur pour désinfecter les plants de  

patates A rruchcuse de patates. 2 rangs. 

(C om bine), de m arque "B rako" 3 R e­

m orques en acier, roues tandem Pom ­
pe arroseuse. 300 gallons, débit 15-20  

gallons m inute, de m arque "O liver"  

FO R TIN & SA U R IO L. 300. R O U TE  

18. ST-R O C H L'A C H IG A N (L'AS-  

SO M PTIO N ). Tel.: 667-7305 ou 681-  

8147.

C A U SE: A éroport, tout doit être vendu. 
E.quipcm cnl à patates au com plet: M a­

chine Lockwood 2 rangs: 3 boites â pata­

tes avec Trailer: 5 Tracteurs; C om pres­

seur; C onvoyeur. C ribble Lockw ood. 

D égerm eusc; C ouseuse électrique: Plan­
teur 2 rangs, etc., etc. J.P. C H A R  B O N­
N EA U . ST-H ER M A S. C TÉ D EU X- 

M O N TA G N ES. Tél.: 258-3788.

SEM EU SE. A rrachcusc. R am asscusc cl 

C rible â patates, en bonne condition, 
à vendre STE-Sf.R A PH IN E. C Tf. A R -  

TH A B A SK A . Tél.: 336-5462.

A R R O SOIR . 10 rangs, 500gallons: Egcr-  

m cusc: G ros Sarclcur ù 2 rangs; A rra­

chcusc avec Em pocheur. C onvoyeur. 
G ILLES B ÊD A R D . ST-U BA LD . - 

(PO RTN EUE).-366-2448.

M A C H I N É S O U T I L L A G E

" B U L K  T A N K "  D is t r ib u t e u r
Vente Echange Installation  

D eLaval — D ari K ool —  M ilk K eeper —  

Zero W .C . W ood 200 à 650 gallons' 
Livraison partout. Écrire ou télépho­

ner à: C A P SA N TÉ. C Tf. PO R TNEU E.  

Tél.: 418 285-0199 (Fernand Lefebvre)

Entrepôt chez C laude A m esse. St- 

l.ouis-de-G onzaguc. C té B cauharnois. 

fc l.: 514 371-3125.

"B ULK TA N K S"
B ulk lanks usagés, rcconditionnés. véri­

fies partout et garantis com m e neufs. 

M oitié prix du neuf Livraison partout au  

Q uébec. S 'adresser à: JO C ELYN H O U ­
LE. 599 STE-TH ÊR ÊSE. JOLIETTE. 

Tél : 514 756-8793.

À  VEN D R E
N ous avons un Spécial "B ulk Tanks ’ 

de toutes grandeurs. 100 ù 1.000 gallons  

Fourragères usagées, de toutes m ar­

ques B oites à ensilage et Souffleurs  

ù Silos, usagés Epandcurs â fum ier, 

toutes grandeurs. 60 à 280 m inots  

A vons aussi Pipelines D eLaval usagées, 

au com plet, en pyrex ou en acier inoxy­

dable. pour toutes grandeurs d'ctahles  

Silo M artin 15* de diam ètre X 30’ de  

hauteur, au prix de $1.650. C H A R ­
TIER & N O EL R EFRIG ERA TION  

IN C . 571 B O U LEVA R D EST. LO U ISE-  

VILLE. Q U E. Tél.: (jour) 819 228-

5117 ou (soir) 819 228-5228

L I S T E S S U R  D E M A N D E  

M A C H I N E S  U S A G É E S  

P O U R  T U I L E S .  

C O N C E S S I O N N A I R E S  

P O U R  M A C H I N E S  À  

F O S S O Y E R  

" S P E I C H E R ”  

P O U R V U E S  D E  

“ L A S E R P L A N E "  

K R A FT M A C H IN ER Y  

LIM ITED .
R . N O 3. PA R KH ILL, 

O NTAR IO .
T É L :  5 1 9 - 2 3 8 - 2 3 8 7

B U LK TA N K S
B LILK Tanks très peu usages et rem is â  

neuf, de toutes g'andcurv et de toutes  

m arques, avec garantie cl livraison par­

tout au Q uébec S’adresser â: M A R IU S  

H ÊN A ULT. 3750. N O TR E-D A M E de  

LO U R D ES. JOLIETTE. Tel.: 514 756- 

2754.

TR A C TEU R International "504" D iesel. 

1400 hrex, très propre, scrvo-dircction  

(pow er steering), att. 3 p is., sortie hydrau­
lique à l'arrière, autom atique. A N D R É  

JO YA L. ST-D A VID . C TÉ YA M A SK A . 

Tél.: 819 396-5157.

TR A C TEU R S M assey-Ferguson 165 cl 

65 D iesel 35 D iesel avec pelle 35 cl 

65 M asscv-Ecrguson au ga/ O liver 55  

avec pelle Sem oirs com bines. 13 et 15  

disques, sur pneus et sur roues d'acier, 

avec clutch H erses à disques, d ifféren­

tes largeurs B ulk Tank 35 bidons, l'­

an d'usage. Toutes ces m achines agri­

coles sont usagées et en très bon ordre. 

J-B G IRA R D . 194 rue ST-D ENIS . 

SA INT - D EN IS - SU R - R IC H ELIEU . 

C om té ST-H YA C IN TH E. P.Q. Tel 

787-2013.

TR A C TEU R International Super C  avec  

roues avant collées pour culture en ran­

gées; 2 pneus neufs arrière, avec calcium . 
Le tout en parfaite condition. PÉPIN IÈ­

R E ST-A U B IN . 5755. B O U L. D ES  

G R A N D ES PR A IR IES (angle Lucordai- 

re). ST-LÉON A R D . (M O N TR ÉA L)  

Tél : 323-5810.

TR A C TEU R M assey-H arris 102 avec  

cabine et équipem ent de "blade", en  

bonne condition. Particulier. 3222 M A Y- 

FA IR . ST-H U B ER T. Tel.: 676-3084.

ÊPA ND EU R de fum ier Starlinc-D ion; 

M ais en épis, à vendre. FR A N Ç O IS  

LEN O N . ILE-A U X-N OIX . C TÉ ST  

JEA N . Tél.. 347-7096.

C H A ÎN ES de SC IES  

M ÉC A N IQ U ES
A ussi barres, pignons, ucccvsoircs pour 

toutes m arques de scies. Q ualité supérieu­
re. G arantie. Économ ies form idables. C a­

talogue gratu it. Écrire â: EN TR EPÔ T  

D U M A N U FA C TU R IER . D EPT. Q 4. 
C A SIER 40. STE-FOY. Q U ÉB EC 10. 

P.Q.

A C H ETEU R
A cheteur de Q uota de Lait N ature. C on­

som m ation et Transform ation; Q uota de  

Lait Industriel avec subsides. S’adresser  

à: A N D R É. LO ISELLE. ST-C ÉSA IRE. 

C TÉ R O U VILLE. 514 469-2839

JF. SU IS intéressé â acheter troupeau lai­

tier avec Q uota de Lait N ature. Q uota de  

Luit Industriel avec subsides B ulk  

Tank cl Pipeline R oulant de ferm e  

ainsi que Q uota de poulets de gril, coqs  

et dindes. Paierais argent com ptant ou  

chèque accepté. Téléphoner: 514 469-  

2956.

A C H ÊTH RA IS Incubateur, petite ou  

m oyenne capacité: j'a i â vendre Soudeuse  

électrique 300 am p. actionnée par m oteur 

V8 aussi R am bler Station W agon, bon  

état. S350. C LA U D E FETTU . ST- 

FO R TU N A T. (W O LFE). 21 -S- 24

VÊTEM EN TS usagés, datant de 1900 â  

1945. pour dam es. Paierai argent com p­
tant. Écrire â: R EN ÉE M O N TPI.A IS IR . 

871. C H A M PA G NEU R . O U TR E- 

M O N T. M O N TR ÉA L.

PN EU S 0 A VIO N

PN EU S d'avion très larges cl puissants  

pour w agons, tracteurs avant, etc. Sopt. 

fournis avec roues agricoles s'adaptant-  

sur toutes les m arques d’équipem ent 

Prix im battables!! H . D U B O IS & FILS  

LTÉE. VILLE ST-R ÉM l. P.Q Tel,- 

454-2442.

P O U S S I N S . P O U L E T T E S -

B O N N IE 'S’ Votre source de confian­

ce. ce qu'il > a de plus profitable, pon­

deuses d'oeufs bruns, pondeuses d'oeufs  

blancs aussi. N ous avons les races dom i­

nantes R ouges X Sussex. C om m ande/ 

des m aintenant pour livraison hâtive cet 

hiver et au printem ps. N ous expédierons  

n’im porte où par train (express). R ouges  

X Sussex seront rares, prix des oeufs m eil­

leurs vers fin de la saison. Leghorn prê­

les â pondre, disponibles tout tem ps. 
Écrivez pour liste de prix et détails . B O N­

N IE 'S C H IC K H A TC H ER Y &. FA R M  

LTD . ELM IR A . O N TA R IO

PO U SSIN S d’un jour et dém arrés, pon­

te. deux fins et poussins de gril, oisons, 

canetons, faisans, dindonneaux, cha­

pon s 3 semaines, poulettes plus âgées, 

tous âges. C atalogue illustré gratuit.  

TW ED D LE C H IC KS. ELR G U S. O N ­
TA R IO .

PO U SSIN S d'un jour seulem ent Peut 

la ponte et à deux fins. D em andez notre  

circulaire. C O U VO IR D E PO N T-VIA U . 

25 B O U L. D ES LA Ù R ENTID ES, LA ­

VA L. (PO N T-V IA U ). Q U E. Tél.: 669- 

3656.

1 I H R I S A V I N U R I

TER R E 200 arpents, avec ou sans rou­

lant. bien bâtie: 20 arpents sucrerie, 
équipée C LA U D IO TÉTR IA U LT. 

M O N T-ST-GR f.GO IR E (IB ERVILLE) 

Tél : 347-2181.

TER R E franche. 190 arpents, très bien  

égouttée, située â B aies illc. avec 4 silos, 

capacité 150 tonnes chacun et aussi possi­

b ilité d'élevage de porcs; avec ou sans  

roulant. Prix avantageux. S'adresser 

après 6 heures â R O GER LEB LA N C . 

ST-B A R N A BÉ-SU D . C TÉ ST-H YA ­

C IN TH E. 792-3534.

TER R E à vendre. 85 arpents, avec ou  

sans roulant. Pour cause d'incendie. 
A N D R É A R C H A MB A U LT. 120. R O U ­

TE 18. ST-R OC H -D E-L 'AC H IG AN .  

C TÉ l/ASSO M PTIO N Tel : 832-2810.

TER R E. 150 arpents, bien bâtie: 45 tètes  

d'anim aux: Q uota Lait Industriel: R ou­
lant. 277 SA LVA IL. LA PR ÉSEN TA - 

TIO N . PR ÉS R O U TE ST-H YA C IN - 

TH E-SOR EL.

FER M E 250 acres, pres D rum m ond- 

ville: m aison, grange neuve, garage, cour 

asphaltée, quota lait. 70 teles; B ulk Tank, 

sem i-p ipeline, convoyeur, ccurcur auto­
m atique. I m ille village. ST-Ff.L IX  

K IN GSE  Y . Tel : 848-2509

TER R E avec m aison en briques, bâti­
m ents neufs. 84 arpents; 10 arpents de  

route N o 2; avec roulant: endroit tran­
quille . d ’avenir cl gai. TÉLÉPH ON ER : 

228-5374 (LO U ISEVILLE).

208 arpents de terre noire â jardinage, 

prête â cultiver, â vendre. TÉLÉPH O­

N ER : 514 581-1945.

ST-A M  B R OISE D E K ILD AR E. C om te  

Juliette. 190 arpents de terre cultivable. 

28 vaches â lu it H olstein . 2 boeufs. Q uota  

la it industriel. 190.000 Ib B ungalow 4  

ans. bonne m aison, avec roulant et sucre­
rie 1500 chaudières. M M E SIM ON E  

R O Y. 1120. ST-A M  B R O ISE D E K IL­

D A R E. (JOLIETTE) Tel.: 753-3550

FER M E LA ITIÈR E. 100 arpents culti­

vables, avec ou sans roulant: bâtisses 

neuves. O VID E LA LO N D E. R A N G D U  

B R Û LÉ. R IG AU D .C TÉ  VA U D R EU II. 

238-5676.

TER R E. 180 arpents tous en culture: 

bons bâtim ents, très belle m aison. M M E  

A R M A N D K  A  IG  LE . M O N T-ST-G R f- 
G O IR E. C TÉ IB ER VILLE.

B O N N E terre franche. 68 arpents, située  

â I' m ille du village: bien égouttée, bon­

nes bâtisses, chem in "passant". D . PÉ­

P IN . Tél : 789-5481.

La Société du C rédit A gricole offre en  

vente une ferm e située â S ic-M arguerite- 

M arie, com té de Lac St-Jcan O uest. C ette  

ferm e contient environ 135 acres dont 

approxim ativem ent 105 en culture, avec  

m aison, grangc-clablc  et rem ise.

Les offres d 'achat peuvent être soum ises  

pour la ferm e com plète ou pour une partie  

de celle-ci. Les personnes intéressées à  

soum ettre une offre d ’achat sont priées  

de se procurer les form ules officielles et 

renseignem ents sur les conditions de ven­

te au bureau provincial de la SO CIfTf  

D U C R ÉDIT A G R IC O LE au 2700. 

B O U L. LA U R IER . SU ITE 4IOA -4I7. 

PLA C E LA U R IER . STE-FO Y. Q U f- 

B EC 10. ou au bureau régional de la So­

ciété. au 721. B oul. St-Joseph. R obcrval. 

P.Q. Tél.: 275-0822(code418).

Les offres d'achat seront reçues au bu­

reau provincial de la Société jusqu'au  

24 avril 1972.

TER R E. 226 arpents, bonnes bâtisses, 

avec ou sans roulant: 24 bêles â bouche­

rie. 0 â 4 ans: 24 arpents de bois, gravier. 

Pour inform ations: JA C QU ES PELLE-  

R IN . 9c R A N G . ST-W  F N C I SL A S. 
C Tf N IC OLET. 224-7774 (soir seule­

m ent).

TER R E avec roulant com plet; installa ­

tion Pipeline: Q uota Lait N ature: Trou­
peau H olstein . LIO N EL VA LLÉE. ST- 

A N TO INE PO N TBR IA N D . C Tf M É- 

G  A  N TIC . Tél. 335-2624.

G R A N D E ferm e. 300 acres. 175 en cul­

ture. boisée, érablière, très bonne terre, 

très planche, â vendre avec m achines ara­

to ires â tracteur; aussi 2 lots à bois et 

plusieurs artic les antiques. Ecrire â: M M E  

L. JO LY. FER M E-N EU VE. C TÉ LA -  

B ELLE. Tel.: 587-3878.

FER M ES et com m erce à vendre. Pour 

détails , écrivez â D ION & W ILLIA M S  

EN R G .. C O U R TIER S EN IM M EU­

B LE. 240. R U E PR IN C IPA LE. L'A N - 

G E-GA R D IEN . C TÉ R O U VILLE. P. 

Q U E. (C .P. II). M m e A ntoine W illiam s  

A gent LU C D ion. C ourtier. Profession­

nel. Tél.: 293-5693.

180 arpents en deux lots —  prem ier: 120  

arpents avec boisé et érablière; deuxièm e  

60 arpents Les deux bien égouttés; excel­

lent pour jard inage ou industrie laitière  

LIB O IR I A LI A  R D . 710. R U ISSEA U - 

D ES-A N G ES. ST-R OC H L'A C H IG A N  

(L 'A SSO M PTIO N ). 832-2645.

TER R E 120 acres en grande culture. 2  

granges à fo in autre terre. 222 acres en  

culture, bâtim ents, roulant com plet, avec  

Q uota M ontreal. C A SIER PO STA I 

1106. B ED FOR D . Q U E.

TER R E. 130 acres avec bonnes bâtisses; 

2 m illes du village. C ause: M aladie. W IL­
L IA M PIC A R D . D EG ELIS . TfM IS-  

C O U  A TA . Tel : *53-5040.

C A N TO N D E L’EST Ferm e laitière. 

185 acres. C om té R ichm ond. Troupeau  

Ilo lstcin de 115 tètes. Q uota de Lait pour  

M ontréal: étable m oderne. S ilos, roulant 

au com plet: "Shed" de m achinerie en  

acier: St/crcric cl Équipem ent: eau de  

source; terre sans roches, en excellente  

condition. 2 M aisons m odernes. D isponi­
b le avec ou sans roulant. Tf.l f.PIIO -  

N ER KI9 839-2350.

T l R  R E. 178 arpents, cultivable, très bien  

égouttée: m aison, grange, grange-étable,  

la iterie neuve. R ÉA l PELLETIER . ST- 

A IM  É ( R IC H  ELI EU  ). Tél.- 788-2454.

D ÉSIRE acheter ferm e laitière rentable, 

de 200 â 300 acres en culture, avec équipe­

m ent. troupeaux et quotas C A SE 372. 
515 V IG ER . M O N TR ÉA L 132

A C H ETER A IS com ptant terre vallon­

née cl boisée, avec bâtim ents de prefe­

rence. R ayon 100 m illes de M ontréal 

Faire offre â: 679-6492 (soir).

R EC H ER CH O N S Terre. 100 acres et 

plus, en partie boisée, avec m aison: nuxi 

m um 100 m illes de M ontréal. Écrire don­

nant prix et details â: YVES C O U T U R L. 

3K B LA C K . VA LLEYFItLD . Tel 514  

371-5759.

TER RL. 200 arpents, com té Lévis, 

rayon 15 m illes de S i-R om uald, avec m ai­

son et bâtisses en bonne condition: avec  

ou sans roulant et anim aux. R ÉA l. I O R - 

TIN . 381. ST-LA U R IN T. LÉVIS . 

842-6541 (soir).

LO U ER A IS. avec option d'achat, petite  

terre en partie boisée, avec m aison: ravon  

K M ) m illes de M ontréal. A N D R É ST- 

A M A N D . 3750. PA R C l A l O N T A IM  . 
M O N TR ÉA L. 514 521-3598

I N VIRO N 100 arpents, m aison, pour 

culture nuis. etc. R avon 50 m illes  

M ontréal. D IM S C Ô TÉ. 5477. 1ère  

A VEN U E. R O SI M O N T. M O N TR É M  

376-4447

M A ISO N de ferm e habitable, un arpent 

de terre, environ 35 m illes de M ontréal 

M M I G ER M A IN E D ESC O TI \l\. 

6762 FA B R E. M ONTRÉAL. 722-  

4914.

ÉP IC ER  II -B O U CH I R IE licenciée avec- 

m aison. grand terrain de stationnem ent:  

échangerais pour ferm e avec roulant. 156  

(il R O U A  R D . ST-H YA C IN THE. Ici. 

774-5424

Il R  R I dem andée avec anim aux et rou­

lant com plet. Paierais com ptant ou don­

nerais H ôtel en échange. D onner détails  

â: C A SE 375. 515 V IGER . M O N I R ÉA l 

1 3 2

i& 7 7 , v '

mm
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R E V U E  D E S  M A R C H E S
P R O D U IT S

A V IC O L E S

Les com m enta ires e t les p rix des vo la ille s nous son t 

fou rn is  pa r le M in is tè re F édé ra l de l'A g ricu ltu re . S ec tion  

des rense ignem en ts su r les m archés e t D iv is ion de l'a v i­

cu ltu re .

M A R D I, L E  4  A V R IL  1 9 7 2

L e s  p r ix  d u  p o u le t é v is c é ré  e t d u  p o u le t v iv a n t o n t a u g m e n ­
té  à  c a u s e  d ’u n e  m e ille u re  d e m a n d e . L e  m a rc h é  d e  la  p o u le  e s t 
d e m e u ré  le  m ê m e  e t le  p r ix  d u  d in d o n  s ’e s t ra ffe rm i e n  ra is o n  
d e s  o ffre s  in s u ffis a n te s .

V O L A IL L E S  
É V IS C É R É E S  (A )

E n  c a is s e s  ré g u liè re s  
P r ix  d u  g ro s  a u  d é ta il 

à  M o n tré a l  

P O U L E T S
6  Ib  e t p lu s ................. 5 3 c -5 4 c
5  Ib  e t m o in s  d e  6 .. . .  5 2 ç -5 3 c
4  Ib  e t m o in s  d e  5 . . . .  4 1 c

P o u le ts  à  g r il le r  e t  à  f r ire  
(s o u s  g la c e )

M o in s  d e  4  Ib ............ 3 9 é

P O U L E S
6  Ib  e t p lu s ................. 3 8 c -3 9 c
5  Ib  e t m o in s  d e  6 .. . .  3 8 c -3 9 c '
4  Ib  e t m o in s  d e  5 .. . .  3 8 c -3 9 c  
M o in s  d e  4  lb .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .

J E U N E S  D IN D O N S
M o in s  d e  1 0  lb ..... .. .. .. 4 5 c -4 6 ç
l()  Ib  e t m o in s  d e  I6  ..4 5 c -4 6 c
1 6  lb  e t p lu s ..... .. .. .. .. .. 4 5 ç -4 6 é
C a n a rd s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. 6 0 ç -6 lç

V O L A IL L E S  
V IV A N T E S  N o  1

P r ix  a u x  p ro d u c te u rs  
à  M o n tré a l

P O U L E T S
7  lb  e t p lu s ..... .. .. .. .. .. . 2 6 c
6  lb  e t m o in s  d e  7 .. . .  2 2 c

5  lb  e t m o in s  d e  6 . . . .  2 1 ,5 c

P o u le ts  à  g r il le r  
e t à  f r ire

M o in s  d e  5  lb ..... .. .. .. . 2 1 .5 c

P O U L E S
7  1 b  e t p lu s ..... .. .. .. .. .. . 1 2 c
6  lb  e t m o in s  d e  7 .. . .  1 0 ç
5  lb  e t m o in s  d e  6 .. . . 7 c  

M o in s  d e  5 1 b ............ 5 c

J E U N E S  D IN D O N S
M o in s  d e l 2 1 b ..........  2 5 .5 0
1 2  lb  e t m o in s  d e  2 0 ..  2 5 .5 ç
2 0  lb  e t p lu s .. . . . . . .  2 5 .5 c

O E U F S
P r ix  p a y é s  a u x  p ro d u c te u rs  

2 3  m a rs  1 9 7 2

C es p rix  son t pub liés  pu r 

Le M in is tè re  F édé ra l 

de  F  A g ricu ltu re

P r ix  d e s  o e u fs  e n  v ig u e u r  

d u  3  a u  9  a v r il

C  V .v  p rix  sun l pub liés pa r 

la  F édéra tion  des P roduc teurs  

d 'oeu fs  du Q uébec

W in n ip e g T o ro n to D is tr ib u te u rs P ro d u c te u rs

A -E x tra -G ro s 2 5 ç -2 9 c 2 9 c -3 2 c 4 2 c 3 1 0

A -G ro s 2 4 é -2 8 c 2 8 0 -3 l0 4 0 c 2 9 c
A -M o y e n s 2 l0 -2 4 c 2 2 ç -2 5 ç 3 5 c 2 4 c
A -P e tits I l 0 -  I 7 0 14 0 -1 7 0 3 0 c 1 9 C
A -P e e -W e e 0 3 ç -0 5 ê 0 4 c -0 8 ç 2 4 ç I3 c
E n  v ra c 0 2 c  d e  m o in s

P R O V E N D E S
P r ix  p u b lié s  c o m m e  g u id e  e t  b a s é s  s u r  la  
fe rm e tu re  d e s  m a rc h é s  le  3 1  m a rs  1 9 7 2

P rix  d e  g ro s  a u x  c e n t liv re s  a u x  m e u n e r ie s  
n e t e x -e n tre p ô t, e n  v ra c

B L É
M o n tré a l T ro is -R iv iè re s Q u é b e c

2 .5 7 2 .5 9 2 .6 3
O R G E 2 .3 4 2 .3 2 2 .3 7
A V O IN E 7  7 Q 2 .2 2 2 .2 1
M A ÏS  A M É R IC A IN  

(J a u n e , N o  3 )
1 5 2 2 .5 9 2 .6 5

F .A .B . T ra c k —  P a r  w a g o n  c o m p le t

M A ÏS  O N T A R IE N 2 .5 3 n il 2 .6 5

(J a u n e , N o  2  C .E .)

P r ix  c i-h a u t m e n tio n n é s  p o u r liv ra is o n  im m é d ia te  
S ource : O ffice  C anad ien des /’revendes  t M on tréa lI

P O R C S  A B A T T U S

P r ix  p a y é s  à  T O R O N T O  

3  a v r il 1 9 7 2

P r ix  p a y é s  à  T O R O N T O ,  
la  s e m a in e  d e rn iè re

P o rc s ..........  3 2 .8 5 -3 3 .2 5 P o rc s .
(m o y e n n e ) 3 2 .9 6

T ru ie s ........ 2 5 .8 0 -2 5 .9 0 T ru ie s

3 1 .9 0 -3 3 .5 0  
(m o y e n n e ) 3 2 .8 7  

2 5 .8 0 -2 6 .0 0

L a s  p r ix  c i-d e s s u s  s o n t fo u rn is  p a r  le  P la n  C o n jo in t d e s  P ro d u c te u rs  d e  P o rc s  

d e  l'O n ta r io . A  n o te r q u e  le s  in fo rm a t io n s  h a b itu e lle s  s u r Ib s  m a rc h é s  d e  

l 'E s t  e t  d e  l 'O u e s t n e  s o n t p a s  d is p o n ib le s .

F R U IT S

E T

L É G U M E S
P r ix  p a y é s  a u  m a rc h é  c e n tra l 

m é tro p o lita in  p o u r  le s  p ro ­

d u its  d e  p re m iè re  q u a lité  

ju s q u ’à  9  h e u re s  a .m .  

le  4  a v r il 1 9 7 2

F R U IT S

P O M M E S : M c In to s h  &  C o rt­
la n d 1 .5 0  - 1 .7 5 , W o lf R iv e r, 
1 .5 0 , M c In to s h  g ro s s e s 2 .2 5  - 
2 .5 0 /b o is s e a u .

L É G U M E S

B E T T E R A V E S : \.25 /25 lb , 
1 .7 5  - 2 .0 Q /5 0  lb .

C A R O T T E S : 3 .2 5 - 3 .5 0 /2 4  
c e llo s  d e 2 lb  o u 1 0 d e 5 lb , 
2 .5 0  - 2 .7 5 /5 0  lb , 1 .3 5  - 1 .4 5 / 
2 5  lb , d ’e n tre p ô t ja c k e te d  4 .5 0  

/2 4  c e llo s  d e  2  lb  o u  1 0  d e  5  lb . 
C H O U X : V e rts &  ro u g e s &  
S a v o y  3 .0 0 - 3 .2 5 /5 0  lb . 

O IG N O N S : J a u n e s  g ro s  2 .5 0 , 
m o y e n s 1 .5 0  - 1 .7 5 /5 0  lb , 1 .0 0 / 
2 5 lb , .3 5 /1 0  lb , 2 .2 5 - 2 .5 0 / 
2 4  c e llo s  d e  2  lb  o u  1 0  d e  5  lb , 
ro u g e s 2 .0 0 /5 0 lb , .4 0 /1 0 lb . 
P A N A IS : 2 .0 0 /2 0  lb , 3 .0 0 /4 0  
lb , 2 .7 5 - 3 .0 0 /1 2  c e llo s  d e 2  
lb .

P O IR E A U X : 2 .2 5  - 2 .5 0 /d o z .  
R U T A B A G A : 2 .2 5  - 2 .5 0  5 0  
lb .

P A T A T E S : 1 .1 0  - 1 .1 5 /5 0  lb , 
.6 0  - .6 5 /2 5  lb , .2 9  - .3 0 /1 0  lb . 
S IR O P D ’É R A B L E : 8 .0 0 - 
8 .5 0 /g a llo n .

V E N T E S  P A R  

L E S  G R O S S IS T E S  

P A T A T E S : Q u é b e c 1 .1 0 - 
1 .1 5 /5 0 lb , .6 0 - .6 5 /2 5 lb , 
.2 9 - .3 0 /1 0 lb , N .B . 1 .1 0 - 
1 .3 5 /5 0 lb , .3 2 - .3 3 /1 0 Ih , 
I .P .E . 2 .7 5  - 3 .0 0 /7 5  lb , 1 .7 5  - 
2 .0 0 /5 0 lb , .4 7 - .4 8 /1 0 lb , 
W a s h . &  Id a h o  &  R u s s e t 6 .2 5  
- 6 .7 5 /9 0  à 1 0 0 u n ité s , 8 .7 5  - 

9 .0 0 /1 0 0 lb . L o u is ia n e s u ­
c ré e s  6 .2 5 -6 .7 5 /5 0  lb .

B E U R R E ,  

L A IT  E N  

P O U D R E ,  
F R O M A G E

S E M A IN E  T E R M IN É E  

le  1 e r  a v r il 1 9 7 2

S u r le  m a rc h é  d e  M o n tré a l, 
le  p r ix  d u  b e u rre  p o u r le s  a rr i­
v a g e s  c o u ra n ts  n o  l p a s te u r is é , 
a d m is s ib le  9 2 , 6 7 c , 9 3 , 6 8 ç . 
P r ix  d e v e n te  d e la  C o m m is ­
s io n C a n a d ie n n e d u la it, e n  
5 6  lb . 6 8 c .

F .A .B . M O N T R É A L

P o u d re  d e  la it é c ré m é ; v e n ­
te s  d e  2 5  s a c s o u  p lu s . P u lv é ­
r is é , C a n a d a 1 è re c a té g o r ie , 

s a c s , 2 7 c  à  3 1 0 . C y lin d re , C a ­
n a d a , 1 è re c a té g o rie , s a c s , 
2 8 c à 2 9 ç . A lim e n ts d u b é ­
ta il, s a c s  2 7 c  à  2 7 '/2 0 .

P o u d re d e la it d e b e u rre , 
b é ta il 2 5 c .

P o u d re d e p e tit la it .0 4 '/:Ç  

à  .0 5 c .
C a s é in e  3 0  m a ille s  n il.
L a it é v a p o ré , c a is s e 4 8 /1 6  

9 .1 5 .

C rè m e d o u c e la liv re , m a ­
t iè re  g ra s s e (e n b id o n ) 9 0 ç  
à  9 1 0 .

P r ix  d u  fro m a g e : b la n c : 6 4 C  

c o lo ré : 6 4 .3 0

A N IM A U X

V IV A N T S

R ense ignem en ts  fou rn is  pa r le bu reau du M in is tè re F é­

dé ra l de F  A g ricu ltu re . S e rv ice des M archés , en co llabo ra­

tion avec les agen ts à com m iss ion (M on trea l L ives tock  
E xchange ) des deux m archés à bes tiaux e t des d iffé ren ts  
ache teu rs .

Les qua tre vendeu rs à  com m iss ion  du  m arché de  l'O ues t, 
à la P o in te -S t-C ha rles, son t D onovan M .G .; M ahe r W .H . 
E nr.; M itche ll &  B ea ll; R yan < & B oyne .

Les vendeu rs à com m iss ion du m arché de l'E s t son t: 
C oopé ra tive C anad ienne du B é ta il; M ahe r IV .H .; C . D a- 
gena is ; e t Lou is  Lev ine .

P ou r rense ignem en ts  supp lém en ta ires : té l.: 935 -4638 .

L e s  ré c e p tio n s  a u  m a rc h é  d e  l’O u e s t, à  la  P o in te  S t-C h a r le s , 
lu n d i le  3  a v r il 1 9 7 2 : 1 9 6  b o v in s , 1 8 8  v e a u x , a u c u n  p o rc , a u c u n  
a g n e a u  n i m o u to n .

C o m p a ré e s à  lu n d i d e rn ie r , le s ré c e p tio n s  d e  b o v in s  lu n d i 
é ta ie n t à  p e u  p rè s  le s m ê m e s e t s e  c o m p o s a ie n t d e  5 5 b o u v il­
lo n s , 1 2 3  ta u re s  e t v a c h e s  a in s i q u e  d e  1 8 ta u re a u x . T o u te s  le s  
c la s s e s e t c a té g o r ie s é ta ie n t e n b o n n e  d e m a n d e  e t le  m a rc h é  
é ta it a c tif . L e s  p r ix  p a y é s , lu n d i, é ta ie n t e n  g é n é ra l s ta b le s  c o m ­
p a ré s  a u x  p r ix  o b te n u s  lu n d i d e rn ie r .

L .e s a rriv a g e s  d e  v e a u x  é ta ie n t m o in s n o m b re u x  q u e  c e u x  
d e  lu n d i d e rn ie r e t s e  c o m p o s a ie n t s u r to u t d e  s u je ts  d e  q u a lité s  
c o m m u n e  e t m o y e n n e . L e  m a rc h é  é ta it trè s  a c tif e t to u te s  le s  
c a té g o r ie s é ta ie n t e n  d e m a n d e . L e s p r ix  p a y é s , lu n d i, é ta ie n t 
e n tiè re m e n t s ta b le s c o m p a ré s a u x p r ix  e n re g is tré s  lu n d i d e r­
n ie r.

A u c u n e  ré c e p tio n  d e  p o rc s , d ’a g n e a u x  n i d e  m o u to n s .
•

L e s ré c e p tio n s  a u m a rc h é  d e l'E s t, lu n d i le  3 a v r il 1 9 7 2 : 
2 9 5  b o v in s , 7 7 4  v e a u x , 3  p o rc s , 3 6  a g n e a u x  e t m o u to n s .

À  l’o u v e r tu re  d u  m a rc h é , lu n d i, to u te s  le s  c la s s e s  d e  b o v in s  

é ta ie n t e n  d e m a n d e . L e s  ré c e p tio n s  é ta ie n t m o in s  n o m b re u s e s

3
u e  c e lle s  d e  lu n d i d e rn ie r e t s e  c o m p o s a ie n t e n  g ra n d e  p a rt ie  
e  v a c h e s  la it iè re s . L e s  p r ix  p a y é s  p o u r le s  b o u v illn s , ta u re s  e t 

ta u re a u x  é ta ie n t s ta b le s  c o m p a ré s  à  c e u x  d e  lu n d i d e rn ie r ta n ­
d is  q u e  le s p r ix  p a y é s  p o u r le s  v a c h e s  é ta ie n t lé g è re m e n t p lu s  
é le v é s .

C o m p o s é s  s u r to u t d e  s u je ts  d e  q u a lité s  c o m m u n e  e t m o y e n ­
n e , le s  a rriv a g e s  d e  v e a u x , lu n d i, é ta ie n t m o in s  n o m b re u x  q u e  
c e u x  d e  lu n d i d e rn ie r. L e  m a rc h é  é ta it p a s s a b le m e n t a c tif  e t la  
d e m a n d e  a s s e z b o n n e  p o u r to u te s  le s c la s s e s . L e s p r ix  p a y é s  
p o u r le s  je u n e s  g é n is s e s  é ta ie n t m o in s  é le v é s e t v a r ia ie n t d e  
S 5 6 .0 0  à "S 6 6 .0 0  le 1 0 0  liv re s  ta n d is  q u e  le s  p r ix  p a y é s  p o u r le s  
v e a u x  d e  b o n n e  q u a lité  é ta ie n t e n  m o y e n n e  S 2 .0 0  p lu s  b a s  q u e  
c e u x d e  lu n d i d e rn ie r. L .e s a u tre s c a té g o r ie s  ra p p o rta ie n t d e s  
p r ix  p lu s  o u  m o in s  s ta b le s .

A u c u n e  c o ta tio n  p o u r le s  p o rc s . L x
A u c u n e  c o ta tio n  p o u r le s  p o rc s . L e s  b o n s  a g n e a u x  ra p p o r­

ta ie n t S 3 0 .0 0  le 1 0 0  liv re s , le s  c o m m u n s S 2 5 .0 0  e t le s  a g n e a u x  
lé g e rs  $ 6 0 .0 0  le  1 0 0  liv re s .

M A R C H É  D E  L 'O U E S T M A R C H É  D E  L 'E S T

B O U V IL L O N S B O U V IL L O N S
C h o ix ..... .. .. .. .. . a u c u n C h o ix ..... .. .. .. .. . a u c u n
B o n s ..... .. .. .. .. .. . . .  3 5 .0 0 -3 5 .7 5 B o n s ..... .. .. .. .. .. . a u c u n
M o y e n s ..... .. .. .. . . .  3 2 .0 0 -3 4 .2 5 M o y e n s ..... .. .. .. . . .3 3 .5 0 -3 4 .7 5
C o m m u n s ........ . .2 7 .2 5 -3 1 .5 0 C o m m u n s ........ . .3 1 .7 5 -3 2 .5 0

V A C H E S V A C H E S
L e s  m e ille u re s . • .2 7 .7 5 -2 8 .0 0 L e s  m e ille u re s . . .2 7 .7 5 -2 9 .0 0
B o n n e s ..... .. .. .. . • .2 6 .5 0 -2 7 .2 5 B o n n e s ..... .. .. .. . . .2 6 .0 0 -2 7 .5 0
M o y e n n e s ........ • • 2 4 .0 0 -2 5 .7 5 M o y e n n e s ........ . .2 4 .0 0 -2 5 .5 0
C o m m u n e s .. . . . .2 3 .0 0 -2 3 .7 5 C o m m u n e s .. . . . .2 2 .0 0 -2 3 .5 0
T rè s  c o m m u n e s . . 1 8 .0 0 -2 2 .7 5 T rè s  c o m m u n e s . .1 6 .5 0 -2 1 .5 0

T A U R E A U X T A U R E A U X
B o n s ..... .. .. .. .. .. . . .  2 9 .0 0 -3 1 .0 0 B o n s ..... .. .. .. .. .. . . .2 8 .2 5 -3 2 .5 0
V e n te s ju s q u 'à . 3 2 .7 5 V e n te s  ju s q u ’à . 3 3 .5 0
M o y e n s 2 6 .7 5 -2 8 .5 0 M o y e n s 2 5 .5 0 -2 7 .5 0

T A U R E S T A U R E S
C h o ix .... .. . . . .. . . . .. . . 3 2 .2 5 -3 3 .7 5 C h o ix ..... .. .. .. .. . a u c u n e
B o n n e s ............ . . . 2 8 .2 5 -3 0 .5 0 B o n n e s ..... .. .. .. . . .2 8 .2 5 -2 9 .5 0
M o y e n n e s ..... .. .. . 7 6  7 5 M o y e n n e s ........ . .2 6 .2 5 -2 7  0 0
C o m m u n e s .. . . , .. 2 0 .0 0 -2 1 .5 0 C o m m u n e s .. . . ..2 1 .7 5 -2 5 .5 0

V E A U X  D E  L A IT V E A U X  D E  L A IT
B o n s .... . .. . .. . .. . .. . . , .5 2 .5 0 -5 5 .0 0 B o n s ..... .. .. .. .. .. . . .5 0 .0 0 -5 5 .0 0
V e n te s  ju s q u ’à .. 5 9 .0 0 V e n te s  ju s q u ’à . 5 7 .5 0
M o y e n s ..... .. .. .. .. . , . 4 6 .0 0 -5 0 .0 0 M o y e n s ............ . .4 4 .5 0 -4 8 .5 0
C o m m u n s ..... .. .. . . . 2 0 .0 0 -4 5 .5 0 C o m m u n s ........ . .2 8 .0 0 -4 4 .0 0
J e u n e s  g é n is s e s . • -4 5 .0 0 -7 6 .0 0 J e u n e s  g é n is s e s 5 8 .0 0 -6 6 .0 0

A G N E A U X A G N E A U X
B o n s .... . .. . .. . .. . .. . . a u c u n B o n s ..... .. .. .. .. .. . 3 0 .0 0
C o m m u n s ..... .. .. . a u c u n C o m m u n s . 2 5  0 0

L é g e rs .............. 6 0 .0 0

M O U T O N S M O U T O N S
B o n s .... . .. . .. . .. . .. . . a u c u n B o n s ..... .. .. .. .. .. . a u c u n
C o m m u n s .......... a u c u n C o m m u n s ........ a u c u n
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U ne seule augm entation de «03( 

pour la poudre de la it écrém é

' ■ «

R enseignem ents sur 

les troupeaux de base

de lait dans les limites du contingent 
restera la même que celle de 1971, 
c’est-à-dire SO. 10 les cent livres de 
lait. Cela a été rendu possible par 
l’amélioration importante des prix 
d’exportation.

Il n’y aura pas de prélèvement sur 
les livraisons de crème fait dans les 
limites des contingents. Alors que le 
seuil auquel les prélèvements applica­
bles aux livraisons hors contingent 
reviendra au niveau de la limite du con­
tingent, on surveillera la structure de 
production de très près et si elle le jus­
tifiait, on pourra rétablir les niveaux 
d’extension sur une base rétroactive.

Pour la prochaine campagne, ce pro­
gramme, qui s’ajoute aux mesures pri­
ses au cours de la campagne qui s’achè­
ve, en même temps que les accords de 
contingentements offrira au produc­

teur un prix qui devrait assurer des ap­
provisionnements suffisants sans ris­
que de constitution d’excédent impor­
tant de matière grasse.

Les prix de soutien de la Commis­
sion pour la poudre de lait écrémé et 
le fromage cheddar ont été augmentés 
en février 1971. Un deuxième relève­
ment de ces prix a eu lieu à la fin du 
mois d’août, de même que pour le prix 
du beurre. Ces mesures ont eu pour ré­
sultat de freiner la tendance à la baisse 
au cours du dernier trimestre 1971, 
et la production est maintenant à la 
hausse. Les accords relatifs à la pro­
chaine campagne devraient renforcer 
cette tendance et garantir au consom­
mateur canadien les approvisionne­
ments suffisants.

D'après un communiqué du 

ministre fédéraI de l'Agriculture

Le 30 avril 1972 est la date limite 
pour présenter une demande de cons­
titution ou d’accroissement de trou­
peaux de base.

Jusqu’à cette date les éleveurs peu­
vent présenter une demande pour éta­
blir leur troupeau de base pour l’année 
1971 ou même les années précédentes, 
ou encore pour ajouter à leur trou­
peau de base certains animaux ayant 
atteint la maturité en 1971.

La nouvelle politique, en vigueur 
depuis le 1er janvier 1972, ne permet 
plus de constituer un troupeau de base 
ni d’ajouter des sujets à un tel trou­
peau déjà existant.

Dorénavant, lorsqu’un cultivateur 
enlève un animal de son troupeau de 
base, la juste valeur marchande de cet 
animal, établie le jour de l’évaluation, 
soit le 31 décembre 1971, constitue un 
revenu exempt d’impôt.

Par exemple, si un animal, évalué à 
S200, est vendu au même montant, 
son propriétaire n’aura pas à le dé­
clarer.

Par contre si le cultivateur vend son 
animal à un prix plus élevé que ne le 
déclarait l’évaluation, mettons $500.00 
au lieu de $200.00, il devra déclarer 
la différence à l’impôt, soit $300.00 
dans ce cas-ci.

Les animaux admissibles au statut 
de troupeau de base sont les bovins, 
les porcs, les moutons et les chevaux 
dont on se sert pour l’élevage et la 
production de produits des bestiaux.

La condition première pour l’appro­
bation est que le troupeau soit un trou­
peau permanent, et qu’il soit exploité 
de façon continue.

Tous les cultivateurs ne peuvent pas 
automatiquement constituer un trou­
peau de base. Pour être admissible, le 
cultivateur doit présenter les formules 
de rapport d’impôt qui ont été rem­
plies pour toutes les années écoulées 
depuis qu’il s’occupe d’élevage.

La C om m ission canad ienne du la it a été autorisée à appliquer  

pour la prochaine cam pagne un program m e qui perm ettra une aug­
m entation sensib le du n iveau de base pour le soutien des prix du la it 
de transform ation. Les prix de base payés aux producteurs de la it 
sont de ju rid iction provincia le et le nouveau program m e fédéral pré­
sente quant à lu i une augm entation du prix de soutien de $0 .20  ou p lus  

les 100 livres de la it, applicable le 1er avril 1972.
D ans une déclaration fa ite m ercred i dernier aux C om m unes, le  

m inistre O ison a fa it savo ir que la C om m ission canad ienne du la it a  

été autorisée à payer une subvention pour le la it et la crèm e de trans­
form ation, en vertu de son rég im e de contingentem ent et au m êm e  

taux que celu i de la cam pagne qu i v ient de se term iner. C ela corres­
pond à $1.25 le cent livres de la it à 3.5% de m atière grasse, so it: 
$0.35.71 la  livre de m atière grasse.

Le prix d’achat offert par la Com­
mission pour la poudre de lait écrémé 
en vue de soutenir le prix du marché, 
sera de 50.29 la livre alors que le prix 
offert actuellement est de 50.26.

Dans l’immédiat, aucun changement 
n’interviendra dans le prix d’achat du 
beurre par la Commission, qui est de 
50.68 la livre, ni dans celui du fromage 
cheddar qui est de $0.54. Le prix du 
marché du cheddar s’est situé bien au- 
dessus du niveau de soutien depuis 
juillet dernier. L’accent mis sur le 
programme relatif à la poudre de lait 
écrémé permettra d’assurer un meil­
leur équilibre entre la production de 
beurre et celle de fromage, et devrait 
supprimer la possibilité de surproduc­
tion de ce dernier.

culier la poudre de lait écrémé qui sont 
exportés à des prix inférieurs au ni­
veau de soutien canadien. Alors que 
notre prix de soutien pour notre lait 
écrémé se trouve relevé de $0.03 la 
livre, la retenue sur chaque livraison

Un prélèvement est effectué sur les 
paiements aux producteurs afin de fi­
nancer le coût de la résorption des ex­
cédents de produits laitiers, en parti­

Que faire en face des symptômes 
de la fièvre du transport?

jffSÊÊÙK LA  C O M P A G N IE  P F IZER  LTÉ E  
D ivis ion A grico le
B oîte  P osta le  800, M ontréal 351, P .Q . ‘Marque déposée - Usage autorisé

Respiration difficile, toux sèche et dou­
loureuse, jusqu’à 106°F de température 
et dépression — voilà les symptômes 
caractéristiques de la fièvre du trans­
port chez les porcs. A moins d’être 
traités immédiatement, les animaux af­
fectés risquent de mourir. Pour com­
battre la fièvre du transport, vous avez 
besoin d’un médicament à large spectre 
qui est efficace contre les agents 
bactériens et qui pénètre rapidement 
dans le courant sanguin pour se rendre 
directement au foyer de l’infection. La 
Terramycine* Solution Injectable ré­

pond à tous ces besoins. Au premier 
signe de la fièvre du transport, ayez 
recours à la Terramycine* Solution 
Injectable, l’antibiotique qui a su se 
mériter la confiance des éleveurs de 
porcs. Terramycine* Solution Injec­
table est prête à être employée, ne gèle 
pas, n’a pas besoin de réfrigération, ne 
forme pas de dépôt, a une période de 
validité de deux ans — elle est toujours 
prête lorsque vous en avez besoin. 
Faites-en la demande à votre distribu­
teur local.

Terram ycine*
S o lu tion
In jectab le
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